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Cuisines 
centrales 

Pendant que no9 gouvernants s'occupent. 
Avec une incohérence à laquelle chacun se 
plaît à rendre hommage, du ravitaillement 
collectif, les familles et même les vieux 
garçons se préoccupent avec angoisse de 
feur ravitaillement individuel, les yeux 
fixés sur les additions des fournisseurs et 
des restaurateurs qui montent, montent, 
tu point de nous faire croire qu'ils ont 
pris à leur compte créditeur la devise de 
Fouquet : Quo non ascendam ! jusqu'où 
pe monterai-je pas... 

Il est superflu do déplorer; il faut s'a-
dapter.. Nombre de petits ménages, de tra-
yailleurs manuels ou intellectuels ver-
raient avec joie se créer des organismes 
nouveaux d'alimentation, répondant à ln 
fois aux besoins et aux restrictions. 

Un de nos professeurs bordelais les plus 
distingués préconisait l'autre jour dans 
nos colonnes la transformation des pâtis-
series en cantines de quartier, préparant 
des plats courants à des prix abordables, 
de la cuisine à emporter. Une industrie 
ruinée sans raisons décisives, il faut bien 
île dire, trouverait là une compensation 
précieuse pour elle et les clients. 

Il y aurait peut-être une solution pour l'a-
limentation des quartiers populaires. Il fau-
drait l'adapter aux quartiers du centre, et 
BDa-ès la cuisine à emporter, créer la cui-
pine à porter. Une agence culinaire qui 
prendrait la veille la commande du lende-
main sur menu quasi-certain, et transpor-
terait sa hidoche et ses jus avec un maté-
riel analogue à celui des voitures de gau-
jfres, pour qu'ils arrivent chauds, ne fe-
fait-elle pas ses affaires ? Des pâtissiers 
pourraient se grouper, s'associer, se dé-
fendre et défendre les consommateurs 
moyens. La réclame serait bientôt faite. 

Un des maîtres de la cuisine française, 
Prosper Montagne, a organisé à Varauge-
fviîle, en Meurthe-et-Moselle, un essai de 
jruisine centrale, qui a fort bien réussi, et 
dont le grand quartier général va généra-
liser l'installation. Des cuisines construi-
tes dans des baraques Adrian, avec lés 
peuls moyens de l'armée, prépareront cha-
^jue vingt-quatre heures seize mille demi-
rations de plats 'cuisinés tels que bœuf à 
la mode, estouffade de bœuf aux haricots, 
plats variés aux choux, bœuf à la bourgui-
gnonne, légumes frais, poissons, entre-
mets, etc.. On presse M. Boret, ministre 
dn ravitaillement, accommoder le systè-
me des cuisines centrales à l'alimentation 
Be l'arrière. Avant que la machine admi-
tiistrative soit en mouvement, les consom-
mateurs auront le temps de tomber d'ina-
nition. Il semble que l'initiative privée 
S'exercerait de ce côté-là au bénéfice de 
lous. H faudrait un petit effort... 

Oui, mais comment assurer le trans-
port des plats du centre à la périphérie ? 
Il n'y a plus d'avoine pour les chevaux, et 
Je « Bouillon automobile » resterait en 
panne faute d'essence... Bah ! on réquisi-
tionnerait l'essence de ces autos que nous 
(voyons circuler tout le jour sans aller nulle 
part, et on la mettrait à la disposition de 
nos cuisiniers publics, de ceux qui tien-
draient vraiment la queue de la poêle ! 

P. B., 

LA PAIX DE LA R0UMANI1 
Les Sacrifices temporaires exigés de notre Alliée 

par les Empires centraux 

A la Chambre 

Paris, 7 mars. — La paix nue la trahison 
russe oblige la Roumaine à signer est ac-
cablante pour notre infortunée alliée. On 
peut le dire : c'est une des plus dures de 
l'époque. Le comte Czernin, ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie, qui était à Bucarest 
au moment de la rupture, en août 1916, a 
tenu à exercer sa vengeance. 

Les conditions imposées à la Roumanie 
consacrent le démembrement de ce mal-
heureux pays et le placent sous la tu-
telle des puissances centrales, en atten-
dant que les conventions économiques 
viennent encore aggraver cette situation. 

La Roumanie perd la Dobroudja, c'est-
à-dire toute la contrée entre la ligne Tur-
tukal-Baitchik au sud, et le Danube au 
nord. La majeure partie de cette Dobroud-
ja appartient au royaume depuis quarante 
ans,* les districts méridionaux lui ayant 
été cédés par la Bulgarie en 1913. 

Ce qui est grave dans cette mutilation, 
ce n'est pas l'étendue ou la valeur propre 
du territoire qui a été laborieusement co-
lonisé, qui de marécages a été transformé 
en terres fertiles, c'est la situation de ce 
territoire qui permettra aux Bulgares, 
quand les empires centraux leur auront 
reconnu la possession de leur conquête, 
de dominer tout le cours inférieur du grand 
fleuve international; c'est aussi la perte 
pour les Roumains de leur port de la mer 
Noire, Constantza, qu'ils avaient établi a 
grands frais. A moins qu'ils ne s'étendent 
vers la Bessarabie avec le consentement 
des empires centraux, ils se trouveront 
réduits à leurs entrepôts fluviaux de Braïla 
et de Galatz. 

La Roumanie doit livrer en outre â t'Au-
triche-Hongrie les défilés du Danube et les 
passes des Carpathes : soit les Portes-de-
Fer, la haute vallée du Jiu, le col de la 
Tour-Rouge et les défilés de la région cle 
Dorna-Vatra aux confins de la Moldavie, 
de la Bukovine et de la Hongrie. 

Le désarmement de l'armée roumaine 
est immédiat et quasi-total, puisque huit 
divisions, soit 200,000 hommes, vont être 
immédiatement démobilisées sous le con-
trôle de l'état-major allemand. La Rouma-
nie démobilise, mais sans que ses adver-
saires bien entendu s'imposent une démo-
bilisation correspondante. 

Les clauses économiques s'enveloppent 
pour l'instant de mystère, mais elles sont 
prévues. 

Pour accentuer le peu de cas qu'As font 
de la souveraineté roumaine, les Austro-
Allemands se réservent le droit de faire 
passer leurs troupes vers la' Bessarabie et 
vers Odessa. Cette clause est particulière-
ment instructive, car elle révèle une idée 
de derrière la tête des gouvernements de 
Vienne et de Berlin. Elle démontre que 
ces gouvernements, non contents d'acca-
parer les vivres et les céréales dé l'Ukrai-
ne, veulent encore exploiter de la môme 
façon toute la région méridionale de la 
Russie. 

Il n'a pas dépendu du roi Ferdinand et 
de ses ministres que son année valeureuse 
ne continuât à combattre nos ennemis 
communs. C'est pourquoi les alliés ne peu-
vent reconnaître la paix qui est imposée 
par la violence à la Roumanie. 

Quand les alliés imposeront « leur » paix 
ils rendront à la noble Roumanie, ce qui est 
dû à son courage et à ses sacrifices. 

ration LA CAPITULATION RUSSE 
Protestations indignées du Soviet de Moscou 

et de l'Ambassade russe à Paris 

VIF DEBA~ A PROPOS 
DE L'AMIRAL JELLICOE 

Londres, 6 mais. — Le remplacement de 
jr amiral Jeilicoë à l'Amirauté, où il était 
premier l'jrd naval, a provoqué une courte 

, mais vive discussion à l'occasion des débats 
rlu budget de ta marine. 

Hépohdant à la question de savoir si, corn 
BM membre du cabinet de guerre, sir 
Edward Carson avait été consulté, celui-ci 
tëft : « Certaine ment non. » Et il ajoute que 
Jusqu'au moment où 11 quitta l'Amirauté, l'a-
miral Jelliooë avait conservé son absolue 
confiance. Il considère Je départ de l'amiral 
ïellicoë comme un malheur national, et 11 
demande à sir Erric Geddes si au cours de 
cette période de crise pour des destinées du 
pays l'amiral Jeilicoë va rester sans emploi. 

Sir Errio Geddes, répondant, déplore les 
attaques de la presse contre l'amiral Jeili-
coë. Il parle du procédé employé pour por-
]ter à la connaissance de l'amiral Jeilicoë la 
décision du gouvernement. 

Les mots décision du gouvernement pro-
voquent aussitôt des protestations de tous 
lôs points de la Chambre. 

Sir Erric Geddes continue : 
i « Nous avons l'intention d'employer l'ami-

ral Jeilicoë et de profiter de sa grande expé-
rience lorsque se présentera l'occasion de 
conférer une situation appropriée aux capa* 
cités d'un officier qui a acquis une si gran-
de distinction. > 

M. Bonar Law, après avoir fait un vif 
Moge de l'amiral Jeilicoë, déclare à son 
Jour : 

« L'assertion que le remplacement de l'a-
miral Jeilicoë à l'Amirauté est une décision 
nui aurait dû être prise par l'ensemble du 
cabinet de guerre est une assertion que je 
ne peux pas accepter. Le ministre de la ma-
rine doiLêtre responsable de son personnel. 
Le prédécesseur du premier ministre actuel 
lit deux changements de la plus haute im-
portance : celui du commandant en chef en t «"Tance, celui du chef de l'état-major géné-
ral, et il ne les porta à la connaissance des 
membres du cabinet qu'après qu'ils eurent 
«îté laits. » 

Sir Eric Geddes, Intervenant déclare que 
personne ne lui proposa jamais de faire ce 
remplacement, et qu'il ne subit aucune 
pression dans ce sens. 

M. Bonar Law répond en disant que sir 
Eric Geddes ait eu fort ou raison, personne 
ne mettra en doute qu'il ne prît cette me-
sure que parce qu'il jugeait qu'elle était de 
l'intérêt du pays. 

En terminant, il dit que M. Lloyd George 
lui assura qu'il n'était pour rien dans ce 
gui avait paru dans les journaux. 

Un officier supérieur de la marine. M. Be-
lairs, déplore cette discussion sur la déci-

- sion de l'Amirauté et ajoute : 
« Au pied du mur, on connaît le maçon. 

Depuis le départ de l'amiral Jeilicoë. le dé-
troit du Pas de Calais est fermé, et aucun * 
«ous-marin ne peut le franchir. » 

Les Intentions des Empires centraux 
concernant la Roumanie 

Bâle, 7 mars. — Les empires centraux au-
raient l'intention, dans les négociations de 
paix avec la Roumanie, de tenir compte de 
ses désirs touchant la Bessarabie. Ils consi-
dèrent la question dynastique comme une 
.question intérieure roumaine; mais il est 
déjà certain que les milieux influents esti-
ment que seule l'abdication du. roi Ferdi-
nand permettrait de sortir des difficultés 
actuelles. 

Les Conditions de Paix 
imposées par FAotriche 

Bâle, 7 mars. — D'après les journaux au-
trichiens, les rectifications de frontières im-
posées par l'Autriche-Hongrie à la Rouma-
nie affecteront principalement la région des 
Portes-de-Fer, celle de Petrosehs. Les con-
ditions économiques concernent surtout les 
importation» de pétroles et de produits 
agricoles. 

Ce qu'avaient fait les Roumain» 
Paris, 7 mars. — Les alliés ne pourront ja-

mais oublier ce qu'ont fait les armées rou-
maines pour la cause commune, les succès 
remportés par leurs soldats médiocrement 
armés, sans artillerie. Ils se défendirent sou-
vent à la baïonnette et triomphèrent dans 
des corps à corps. L'ennemi a laissé 40,000 
prisonniers entre leurs mains. Les champs de 
bataille ont été arrosés du sang de 150,000 
tués on blessés. Les pertes roumaines se 
chiffrent par 170,000 morts et blessés, à peu 
près autant de prisonniers et morts des sui-
tes d'une épidémie de typhus. 

Après avoir sauvé la Volhynlo en 1917, 
l'armée roumaine arrêta la marche de Léo-

pold de Bavière sur Moscou et celle de Mac-
kensen sur Odessa. En face de l'Allemand, 
son ennemi militaire, et du Russe, son al-
lié qui trahissait, on vit l'armée roumaine 
se reconstituer et être prête à remplir une 
nouvelle mission. C'est à cette heure qu elle 
fut contrainte de déposer les armes. 

Le Général Berthelot se retirera 
vraisemblablement en Russie 

Paris, 7 mars. — Le gouvernement fran-
çais n'a pas l'intention de mettre à profit 
l'offre indirecte faite par le gouvernement 
allemand de laisser passer à travers les em-
pires centraux notre mission en Roumanie» 
dont le général, Berthelot est le chef. 11 est 
donc probable que la' mission se retirera 
vers la Russie. 

Une lacune tout à fait regrettable s'est 
produite dans la représentation de la Fran-
ce dans ce pays à une heure où plus que ja-
mais elle doit y être présente pour soutenir 
les résistances que l'envahisseur ne man-
quera pas de rencontrer, pour grouper tous 
les Russes patriotes et préparer leur revan-
che. Il y a là ample matière à utiliser le gé-
néral Berthelot et ses collaborateurs. 

" Nous ne sommes pas vaincus mais 
trahis déclare M. Thomas Jonesco 

Paris, 7 mars. — Le sénateur Thomas Jo-
nesco, frère de l'ancien président du con-
seil roumain, M. Take Jonesco. a déclaré à 
un de nos confrères : 

« La paix que nous avons dû subir nous a 
été imposée par la force brutale aidée par 
la traîtrise. Nous ne sommes pas des vain-
cus^ mais des trahis. Pour la deuxième fois, 
— la première fois, ce fut en 1878, à San-Ste-
phano. — la nation que nous avons aidée 
a manqué à sa paoler d'une façon abjecte. 

» Encerclés par cinq ennemis, nous dépo-
sons notre épée. Mais notre vaillante armée 
se retire chargée de gloire au milieu de l'ad-
miration du monde entier. Vous continuerez 
la guerre sans nous : calmes et résignés, 
nous épierons anxieusement vos succès. 
Vous espérez fermement dans la victoire 
finale. Nous, c'est encore mieux : nous en 
sommes certains. 

» L'ennemi a abattu notre force, a lié no-
tre commerce, nous a abreuvés d'offenses. 
Qu'importe I il n'a pas réussi à détruire 
l'âme de notre race. Et notre race est la-
tine. » 

La Bulgarie manifeste du Dépit 
Berne, 7 mars. — Le bureau de la presse 

bulgare, qui a communiqué hier la nouvelle 
de la signature de la paix préliminaire avec 
la Roumanie, montre aujourd'hui un certain 
désappointement. On constate, en effet, 
qu'aux termes du traité définitif, la Do-
broudja devient non un territoire bulgare, 
mais un territoire des empires centraux. 

D'autre part, la Turquie reçoit le territoire 
qui entoure Àndrinople. 

Enfin, la Bessarabie ne devient même pas 
roumaine, car les Etats centraux entendent 
la couper et pousser leur avance militaire 
jusqu'à Odessa. 

Les Plénipotentiaires roumains 
Amsterdam, 7 mars. — Les plénipotentiai-

res roumains chargés de discuter le traité 
cle paix avec la Quadruplice sont : M. Nishu, 
ancien ministre de Roumanie à Londres, 
qui conduira les négociations; M. Roktojani, 
sous-secrétaire: M. Papineu, ancien ministre 
à Sofia, et M. Burgel, ministre. Les géné-
raux Coanda et Christescu; M. Georgiu, di-
recteur des douanes; MM. Stefanescu, Estwe-
fanescu et Blank, directeurs de banque, ont 
été nommés à titre de conseils. 

Un Hommage de la Chambre 
des Communes 

à M. John Redmond 
Londres, 6 mars. — La Chambre des com-

munes a rendu un hommage ému à la mé-
moire de John Redmond. Le premier minis-
tre et les chefs de partis ont pris la parole 
pour faire son éloge M. Llovd George, no-
tamment, a dit : 

« La Chambre est profondément émue de 
Ja mort d'un de ses membres les plus émi-
pents et les plus respectés. Le plus bel hom-
mage qui puisse lui être rendu, est de dire 
jque, quoique engagé dans une des contro-
verses les plu.-, ardentes de notre époque, il 
eut, sans rien abandonner de ses principes 
conquérir l'estime, l'affection et l'admiration 
des membres de tous les partis. Il n'y a au-
cune fonction dans l'empire à laquelle ses 
grandes qualités ne lui eussent donné le 
ilroit d'aspirer. » 

Là Lettre de lord Lansdowne 
LE DÉDAIN DE LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 6 mars. — La seconde lettre de 

lord Lansdowne suscite peu d'intérêt dans 
les journaux britanniques, qui, pour la plu-
part, n'en tiennent pas compte. Les rares 
commentaires jusqu'ici publiés la traitent 
»vee mépris. 

L'Accord commercial 
franco-espagnol 

Madrid, 6 mars. — On confirme offioielle-
inent que les missions économiques et fi 
aiancières déléguées par les gouvernements 
(français et espagnol ont terminé heureuse-
ment leurs pourparlers pour l'établissement 
d'un accord commercial entre les deux ne 
lions. 

Madrid, 7 mars. - Le conseil des mtnis 
très s'est réuni hier pour examiner l'accord 
économique financier entre l'Espagne et la franee. 

Le marquis d'Alhucemas a annoncé que 
les gouvernements intéresses échangeraient 
prochainement des notes relatives à cet ac-cord. 

Barcelone, 7 mars. _ L'annonce de la si-
gnature au traité économique franeo-espa-
fôh..«jrç£âu,t. un'e exceûâite impression, 
™J^ïcJ*\an-, Pennetoe l'exportation des 
U oM& des dlflérents ccntrÊS de 

La Serbie ne fera pas 
de Paix séparée 

Nouvelle réplique officielle 
à une Manœuvre allemande 

Corfou, 7 mars. — Le gouvernement serbe 
publie la Note officielle suivante : 

Malgré les démentis énergiques que le 
gouvernement serbe a opposés aux insi-
nuations de l'ennemi, qui répand sans 
cesse des bruits de paix séparée avec la 
Serbie, les Dernières Nouvelles de Leip-
zig, qu'on dit être l'organe du kronprinz 
allemand, reviennent sur ce sujet avec les 
mêmes affirmations. Nous nous voyons 
obligés de déolarer que la crise actuelle 
du cabinet serbe n'est nullement en rap-
port avec la politique de guerre qui reste 
immuable, ayant pour elle non seulement 
toute la Sk'oupchtina mais aussi tout le, 
peuple serbe, ainsi que le prouvent l'atti-
tude martiale et le moral inébranlable de 
nos troupes. Nous avons déjà dit que les 
buts de guerre de la Serbie ne sont pas 
inspirés par l'idée d'arriver à un arrange-
ment territorial plus ou moins favorable 
avec l'ennemi, mais par l'idée de justice 
qui domine la guerre et qui doit dominer 
la paix. Cette idée est celle qui lient sur 
les champs de bataille les glorieux sol-
dats des nations dont nous sommés les al-
liés : c'est celle qui nous conduit et à la-
quelle nous resterons Adèle jusqu'au bout. 

L'Accord des Alliés est définitif 
Tien-Tsin, 7 mars. — D'après un télégram-

me da Port-Arthur, les alliés ont conclu des 
arrangements définitifs avec le Japon rela-
tivement à l'active Intervention de ce der-
nier en Sibérie. 

Notre nouvel attaché militaire à Tokio 
Paris, 7 mars. — Le chef de bataillon Bon-

nefont de Lapomarède, attaché militaire aux 
légations de la République française en-
Chine et au Siam, est nommé attaché mili-
taire au Japon. 

Nos Ennemis voudraient armer 
les Prisonniers en Sibérie 

Zurich, 7 mers. — Les gouvernements 
d'Allemagne et d'Autriche cherchent les 
moyens de fournir des armes aux prison-
niers allemands et autrichiens internés en 
Sibérie et de les organiser en troupes com-
battantes. 

Etablissement de Centres militaires 
ToKio, 7 mars. — Une censure télégraphi-

que a été établie dans divers centres im-
portants du Japon, ce qui indiquerait le dé-
but d'une activité militaire. 

Le Torpillage du Calgarian 
TROIS TORPILLES 

FRAPPERENT SUCCESSIVEMENT LE 
CROISEUR ANGLAIS 

Londres, 7 mars. — Suivant de nouveaux 
détails reçus de Bellast, c'est vendredi soir 
que le croiseur auxiliaire « Calgarian n fut 
torpillé au large des côtes de l'Irlande. Trois 
torpilles atteignirent dans une rapide suc-
cession le navire, dont la chambre des ma-
chines, une partie des ponts et de nom-
breux canots furent réduits en miettes. 

A bord se trouvaient 400 hommes d'équi-
page et 150 marins de la (lotte de guerre. 
La plupart purent s'embarquer sur des cha-
loupes ou des radeaux, et environ 100 fu-
rent recueillis par des chalutiers. 

Détail curieux : une centaine de ces nau-
fragés, débarqués dans un port irlandais, 
assistèrent au bal donné à l'hôtel de ville 
par les employés municipaux. 

D'après le communiqué de l'Amirauté, les 
pertes seraient de 2 officiers et 46 hommes. 

LE RECIT DES SURVIVANTS 
Londres, 7 mars. — Jusqu'à présent, on 

a débarqué S94 survivants de tous grades. 
20 d'entre eux sont gravement blessés. Us 
ont été transportés dans les hôpitaux lo-
caux. Tous font l'éloge du capitaine Newton, 
dont le sang-froid et le courage furent 
exemplaires. U quitta le navire le dernier. 

Un chauffeur, qui appartient au port de 
Londres, raconte qu'il venait de descendre 
prendre son service dans la soute la plus 
rapprochée de l'avant quand l'explosion se 
produisit. Des tonnes de charbon furent lan-
cées dans tous les coins de la soute et l'eau 
s'engouffra par un trou ouvert dans le 
%nc du navire. 

« Je me précipitai hors de la soute, ajoute 
le chauffeur, et réussis, à sortir avant que 
les portes des cloisons étanches ne fussent 
fermées. Il y avait à ce moment 30 hommes 
de service, et je suis le seul survivant. • 

Un matelot fie pont a fait le récit suivant : 
» J'ai aperçu le périscope d'un sous-marin 

a environ 250 yards avant que la première 
torpille ne fut lancée à bâbord du « Calga-
rian t. Nous étions en vue de la terre, et-je 
criai à mes camarades que nous allions être 
torpillés. Aussitôt l'explosion se produisit. 
Elle ne fut pas très forte. On nous donna 
Tordre de nous tenir prêts, ce que noua 
fîmes. » 

De son côté, un chauffeur de Dublin a 
fait les déclarations suivantes : 

« J'étais dans la soute arrière, lorsque j'en-
tendis une explosion. Tout d'abord, on pen-
sa que la chaudière avait éclaté dans la 
soute avant, mais quand les lampes électri-
ques s'éteignirent nous nous rendîmes 
compte qu'il était arrivé quelque chose de 
pire. Plus tard, il y eut deux autres coups 
formidables, et le navire inclina. Nous ga-
gnâmes le pont supérieur, et en me laissant 
glisser le long d'un cordage qui pendait sur 
le flanc du navire, je descendis à bord d'un 
chalutier. Le navire coula en une heure et 
demie. Les victimes furent les plus nom-
breuses parmi les mécaniciens et les chauf-
feurs. » 

LE SORT DU SOUS-MARIN 
Bellast, 7 mars. — L'impression générale 

est que le sous-marin qui a torpillé le « Cal-
garian » a été coulé. Des bombes sous-ma-
rines furent placées dans le voisinage, et 
l'on ne pense pas qu'il ait pu s'échapper. 

Pétrograd, 6 mars. — Le Soviet de Mos-
cou s'est réuni 'lundi dernier en présence 
de MM. Zinovieff et Sverdloff, arrivés de 
Pétrograd. Une nombreuse assemblée as-
sistait à la réunion, qui a eu lieu à l'ancien 
théâtre do Zlmine. Les représentants d'un 
grand nombre d'organisations démocrati-
ques de Moscou étaient également présents. 

La question de la paix a été étudiée par 
le premier membre de la délégation de paix 
à Brest-Litovsk, le professeur PoKrovsky, 
qui, en proie à une forte émotion, a exposé 
en détail les premières et les nouvelles con-
ditions de paix imposées par les Allemands 
à Brest-Litovsk. L'orateur a ajouté : 

« Les nouvelles frontières tracées par ies 
Allemands forment un cercle d'acier quii 
enserre la révolution russe. Les nouvelles 
conditions allemandes ne poursuivent qu'un 
but: étouffer la révolution, et c'est unique-
ment en se plaçant à ce point de vue que 
l'on peut envisager l'objet des actes des Al-
lemands. Les exigences économiques des 
Allemands 'réduisent à néant les conquêtes 
de la révolution. L'évacuation des troupes 
russes des territoires de l'Esthonie, de la 
Courlande et de la Livoni-e dorme définiti-
vement pleine autorité à l'ennemi sur ces 
provinces. • 

L'orateur se prononce résolument contre 
la signature des conditions de paix alle-
mandes. 

Le Soviet de Moscou traitant la question 
de la paix, a entendu un discours de M. 
Tcherépanoff, social - révolutionnaire de 
gauche, démontrant l'urgence de la lutte et 
proposant de s'adresser aux paysans et aux 
ouvriers pour leur prouver que, seul, le peu-
ple révolutionnaire est capable de sauver 
la révolution russe de l'impérialisme alle-
mand en repolissant ses Infâmes exigences. 

Aucune résolution n'a été' prise f 

Rosenberg, Tremblez & Cie 

ROSENBERQ ET CONSTANTIN 
Zurich, 7 mars. — Le banquier Rosenberg 

s'est fixé à Zurich depuis le début de la 
guerre. Il habite avec sa femme un des hô-
tels les plus élégants de Zurich et ralt de 
fréquents séjours à Saint-Moritz, où il a des 
relations suivies avec l'entourage de î'ex-rol 
Constantin. 

LE GRAND PATRON DE ROSENBERG 
On disait à Vienne, dans les mois qui ont 

précédé la guerre, que Rosenberg n'était en 
France que fondé de pouvoir ou homme de 
paille de Reitzes, lequel avait lui-même an-
noncé l'intention de quitter Vienne pour se 
fixer à Paris, où il voulait ouvrir une énor-
me maison de banque. Le baron Reitzes 
passe pour avoir une fortune d'une vingtaine 
de millions. Il disait à tout venant qu'il se-
rait bientôt à Paris, qu'il aurait table ou-
verte, qu'il recevrait les plus hauts person-
nages français et qu'il espérait 'être pro-
chainement nommé . officier de la Légion 
d'honneur. 
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L'Affaire du Faux Médecin 
Vachier 

Paris, 7 mars — M. Mourier a exposé à 
la commission de l'hygiène publique le ré-
sultat des enquêtes faites au sujet des faux 
médecins dont la présence avait été signa-
lée dans le corps du service de santé. 

Le médecin inspecteur de la 15e région 
est renvoyé au front. Le médecin de place 
est mis en disponibilité, et le médecin de 
secteur envoyé de Nice à Bourges. 

■ * 

Réponse brutale d'un Ministre 
allemand aux Plaintes 

d'un Député polonais 
Bâle, 6 mars. — Au cours de la discussion 

du budget à la Chambre des députés prus-
sienne a eu lieu, à propos de la commission 
do colonisation, un débat général de la ques-
tion polonaise. Le député polonais Seyda a 
donné lecture d'une déclaration de son par-
ti, disant : « Toutes les organisations élec-
torales polonaises ont approuvé l'action des 
partis polonais du Reichstag et du Landtag. 
La population du district de Kholm est en 
majorité polonaise et catholique. La sépa-
ration de ce pays est une grave violation 
du droit de libre disposition et un coup 
brutal porté au principe de la paix démo-
cratique sans annexions. Les Polonais ne 
reconnaîtront jamais le traité de paix avec 
i Ukraine comme légitime. > 

Le vice-président du ministère d'Etat 
Friedberg a répondu que la question de sa-
voir si la fraction polonaise considère com-
me étant légitime ta conclusion de la paix 
avec l'Ukraine est assez indifférente : « Je 
no sais pas ce que les Polonais eux-mêmes 
auraient fait pouf- délivrer leur patrie du ré-
gime tsariste. Cette libération, ils l'ont due 
aux puissances centrales. Le gouvernement 
allemand ne règle pas las conditions d'exis-
tence de la patrie selon les vœux des Polo-
nais, mais selon les siens. » 

—*> 

Paris, 6 mars. — L'ambassade de Rus-
sie a fait parvenir la note suivante au mi-
nistre des affaires étrangères : 

L'ambassade de Russie tient à exprimer 
au gouvernement de la République son 
indignation à l'occasion de la paix désas-
treuse et déshonorante signée à Brest-
Litovsk par des usurpateurs auxquels le 
sentiment de la patrie russe est étranger 
et qui ont sacrifié la cause sacrée du 
pays, prééoccupés seulement de se main-
tenir au pouvoir dans l'intérêt de leur 
œuvre de désorganisation et de ruine. 

Désarmée et livrée à l'Allemagne par 
ceux-là mêmes qui prétendaient être son 
gouvernement, la Russie ne saurait être 
liée par un pareil traité et aura désormais 
pour principal devoir de reconquérir son 
unité et son indépendance. 

Elle comprendra qu'au moment même 
où la guerre semble être finie pour elle, 
elle doit recommencer une nouvelle lutte 
contre l'impérialisme allemand et qu'elle 
ne pourra le faire sans le concours des 
alliés. L'alliance, trahie comme a été tra 
hie lu Russie elle-même, s'imposera plus 
que jamais. 

L'Allemagne se détend d'avoir imposé 
la Paix aux Russes 

Paris, ft mars. — Le service allemand de 
propagande transmet l'information suivan-
te, d'où l'on peut conclure qu'en Allemagne 
même bien des gens considèrent le, traité de 
Brest-Litovsk comme une opération peu glo-
rieuse. 

La 
commeïïtô le fait que la paix s'est produite 
sur ultimatum. • Mais l'ultimatum n'était 
qu'un point linal de toute une longue »érie. 
Il a été le précipité résultant des six semai-
nes de la négociation de Brest - Litovsk, ou 
toutes aies questions politiques et territoria-
leAnt été discutées abondamment et à fond, 
peut-être même trop à tond; où tous les dé-
tails commerciaux et économiques ont été 
examinés. Ce n'est pas une paix uniratérale 
qui a été dictée aux Russes. Ce n'est pas en 
l'espace de trois jours qu'ils l'ont acceptée. 
Il est presque superflu de répondre que : 
1° les conditions inscrites dans le traité de 
Brest-Litovsk aggravent singulièrement cel-
les qui avaient été discutées au cours des 
négociations précédentes; 2° l'ultimatum al-
lemand du 21 février n'est pas la suite de 
ces négociations, qui s'étaient terminées le 
10 par la déclaration de paix de M.Trotsky, 
et n'en tient aucun compte; 'i" les délégués 
russes ont expressément déclaré qu'ils 
étaient réduits, en raison de l'avance conti-
nuelle des troupes allemandes, à signer 
sans discuter. » 

i^Jazette de f Allemagne du Nord » 
lentô le fa' 

Un Prisonnier de Guerre allemand 
assassine ses Patrons 

Rouen, 7 mars. —"Le prisonnier de guerre 
allemand Otto, employé à la ferme de M. 
Desmarets, à Ancretleville-Saint-Victor (ar-
rondissement d'Yvetot), ayant demandé à 
parier à son patron, le tua à coups de serpe. 
La femme du fermier, survenant sur ces 
entrefaites, subit le même sort, puis l'assas-
#2».» iUpJ?55 1a servante et la mit hors 
<mf.it , lr; AJ?Ï*S avoir conduit les deux 
« fit ~™e£ form,ers à leur chambre. Otto 
de M A^mJ. Ear> seyante les vêtements 
parut.Desmareî8' dom 11 se revêtit, puis dis-

Le parquet d'Yvetot a été prévenu. 
 — * 

La nouvelle Promotion de St-Cyr 
sera celle de Ste-Odile , 

Paris, 7 mars. — La nouvelle promotion, 
qui va sortir de l'Ecole militaire de Sain? 
Çyr portera le nom de promotion de Sain 
tc-Odile, patronne de l'Alsace 

Pour un mâi.i.!eur rendement 
du Tonnage 

Paris, B mars. — Le capitaine de frégate 
Robaglia, qui avait été envoyé en mission 
en Orient, notamment à Salonique et en 
Egypte, par le sous-secrétaire d'Etat des 
transports maritimes, à l'effet d'étudier tou-
tes mesures permettant d'obtenir des réduc-
tions de tonnage, vient de rentrer en Fran-
ce. Sa mission a été particulièrement fécon-
de en résultats. Les constatations qu'il a 
faites et les mesures qu'il a préconisées per-
mettront en effet d'opérer des réductions de 
tonnage extrêmement importantes et repré-
sentant dans teur ensemble une économie 
annuelle de tonnage en lourd de 620,000 ton-
nes, ce qui, tenant compte des rotations, 
permettra de libérer constamment vingts 
trois bateaux de 4,000 tonnes de portée en 
lourd. 

D'autres mesures relatives à l'améliora-
tion d'organisations dépendant de différents 
départements ministériels permettront éga-
lement d'obtenir un meilleur rendement du 
tonnage, alors que les efforts de tous les 
services publics doivent tendre énergique-, 
ment à diminuer la crise du tonnage chez 
les alliés. De tels résultats se passent de 
commentaires. 

M. Bouisson, commissaire aux transports 
maritimes, est décidé à prendre, d'accord 
avec les départements ministériels intéres-
sés, les mesures les plus énergiques pour as-
surer la réalisation, dans le plus bref délai, 
de l'ensemble des propositions du comman-
dant Robaglia. 

La Catastrophe de Guatemala 
Guatémaîa, 7 mars. — Au cours du trem-

blement de terre qui a bouleversé la ville 
de Guatémala, fin décembre 1917, la cathé-
drale a été complètement détruite. Depuis 
les édifices publics et les luxueuses mai-
sons, jusqu'aux dernières maisonnettes des 
faubourgs, tout est détruit ou sérieusement 
endommagé. De toutes les propriétés, pres-
que inhabitables, qui restent, 5 % de la to-
talité ne pourront de nouveau être utilisées 
qu'après réparations. En conséquence, 95 % 
de la ville ont été anéantis. 

Le Commandement allemand 
calme les Inquiétudes de Krylenko 

Pétrograd, 7 mars. — Le commandant eji 
chef (sic) Krylenko a reçu la réponse sui-
vante au radiotélégramme qu'il avait adres-
sé à l'état-major allemand : 

« Les armées allemandes ont reçu l'ordre 
de cesser les hostilités le 3 mars, dans l'a-
près-midi. Il y a eu encore quelques com-
bats le 4 mars; nous le regrettons vivement. 
D'après les Informations qui nous sont par-
venues, il y a à cela deux causes : 

• 1. La résistance qui avait été opposée en 
certains endroits de l'Esthonie et de l'Ukrai-
ne à i'avance régulière des troupes alle-
mandes par dos troupes russes; 

• 2. Sur le territoire de la grande Russie, 
nous avons malheureusement été oblig<5s 
de livrer quelques combats à des bandes 
qui semblaient manquer de toute organisa-
tion et qui se conduisaient en ennemies vis-
a-vis de nos armées. 

» C'est le vœu le plus cher du haut com-
mandement allemand de voir cesser bientôt 
complètement ces luttes, et nous espérons 
que du côté russe les mesures nécessaires 
seront prises pour atteindre ce but. » 

La Courlande et la Lithaanie 
rattachée à la Saxe 

Zurich, 7 mars. — La solution de la ques-
tion do l'avenir de la Lithuanie et de la 
Courlande est imminente. Il semble que ces 
provinces seront rattachées à la Saxe par 
leur souverain et placées sous le sceptre du 
prince de Saxe. Le roi de Saxe a conféré à 
Stuttgart avec le souverain du Wurtemberg 
au sujet de l'attribution de la couronne de 
Courrande-Lithuanie au second fils de Fré-
déric-Christian. 

Morgue allemande 
Zurich, 7 mars. — La protestation formu-

îèefpar le secrétariat de la République ukra-
menne contre le fait que .ses délégués 
avaient été retenus à Pskov par les auto-
rités allemandes a amené la réponse sui-
vante du général Hoffmann : 

«Les représentants de la Quadruple Al-
liance à Brest-Litovsk reconnaissent le gou-
vernement légal de la République du peu-
ple de l'Ukraine, et ne tiennent aucun comp-
te de la déclaration faite par les trois mes-

sieurs en question. Il leur est proposé de 
repartir à Pétrograd. » 

Les Représentants alliés en Russie 
sont arrivés en Suède 

Stockholm, 7 mars. — L'expédition de se-
cours suédoise- est rentrée aujourd'hui de 
i-'inlande, ramenant quatre cents réfugiés 
de tontes nationalités, et notamment les 
membres de la mission militaire britanni-
que a pétrograd et les membres des ambas-
sades française et américaine. 

Les réfugiés résument la situation en Fin-
lande et en Russie par ce seul mot : tenri-
oie. 

Les Allemands restaurent 
pétrograd, 6 mars. — Dans toutes les vil-

les où ils sont entrés, les Allemands ont ré-
tabli les Institutions de l'ancien régime : 
police, gendarmerie, etc.; Us ont réinstallé 
les propriétaires dépossédés de leurs biens 
et rouvert les banques. 

Le Traité de Brest-Litovsk et l'Autriche 
Baie, 6 mars. — On mande de Vienne, G 

mars : « Las relations économiques entre 
l'Autriche-Honbrie et la Russie sont réglées 
dans une annexe spéciale adjointe au traité 
de paix. Dans l'ensemble, ces accords sont 
conformes aux stipulations du traité de paix 
avec l'Ukraine^ Les contractants s'engagent 
à entrer en pourparlers aussitôt que possi-
ble après la signature de la paix générale 
pour la conclusion d'un nouveau traité de 
commerce et de „navigation. Jusqu'à ée mo-
ment et, en tout" cas, jusqu'au 31 décembre 
1919, les clauses contenues dans l'annexe 
particulière serviront de base aux relations 
commerciales réciproques. » 

Le Traité russo-finlandais 
Stockholm, 6 mars. — Voici des détails 

complémentaires sur le traité russo-finlan-
dais : 

En éenange d'une issue sur l'océan Arcti-
que, la Finlande cède à la Russie Une par-
tie de la côte, lui permettant d'installer des 
batteries pour défendre l'entrée de Pétro-
grad avec un droit ds passage sur le terri-
toire finlandais 

En exécution de ce traité, les troupes rus-
ses ont commencé à évacuer méthodique-
ment la Finlande. 

Une Déclaration de M. Noulens 
Pétrograd, 5 mars. — La presse signale 

qu'en pqptant, l'ambassadeur de France a 
donne l'assurance que, quoi qu'il arrive à 
la Russie, elle ne serait pas abandonnée par 
ses alliés, « mais les maximalistes, a-t-il 
ajouté, n'ont pas foi en la diplomatie. » 

la Lâcheté russe doublée 
d'une Vilenie allemande 

Londres, 0 mars. — L'Agence Rrfuter est 
informée de source officielle britannique 
qu'un rapport mis en circulation par la té-
légraphie sans fil allemande et suivant le-
quel les premières ouvertures de paix fu-
rent dues à la Roumanie est faux et sans 
fondement. 

L'attention a déjà été appelée sur la bru-
talité de l'ultimatum de l'Allemagne à . la 
Roumanie. Se* stipulations ignorent inten-
tionnellement, le principe des Rationalités 
et sont formées en violation des propres dé-
clarations antiarmexiormistos do 1 Allema-
gne. Pour faire insulte à un pays qui a sou-
tenu une lutte héroïque et inégale, et qui 
en ce moment est abandonné par la Russie 
à rappel de qui il était t:.. .:. en guerre, les 
Allemands ont répandu ' ocito. dernière ac-
cusation dénuée de tout fondement. 

Lénine voulait livrer la Russie 
Washington, 7 mars. — Des informations 

de source très sûre rapportent que Lénine, 
dans les négociations dé Brest-Litovsk, n'a 
cessé de faire le jeu de l'Allemagne. Son 
plan était de livrer la Rursie à l'ennemi, 
afin de soulever l'opinion russe contre tou-
te espèce d'impérialisme. 

La Situation à Pétrograd 
Pétrograd, 5 mars. — Le départ des cheîs 

bolcheviks pour Moscou cause le plus grand 
tourment aux honnêtes gens, car on craint 
que les déserteurs et les malandrins de tou-
te sorte qui pullulaient à Pétrograd, ne pro-
fitent de leur absence pour se livrer à des 
excès. On comprend aussi que la famine va 
se faire sentir cruellement. Depuis une se-
maine, la population doit vivre presque com-
plètement sur les réserves qu'elle s'est péni-
blement constituées et qui généralement sont 
plutôt minimes. Les magasins sont vides; 
en ces derniers jours, on n'y a vu apparaî-
tre que des choux et des coqs de bruyère qui 
ont été enlevés comme par enchantement à 
des prix naturellement fantastiques. Le pois-
son fait également défaut, et cette situation 
alarmante ne peut que s'aggraver. 

Toutes ces perspectives sinistres n'altèrent 
pas cependant la bonne humeur de la popu-
lation. Elle en a tant vu depuis un an, qu'el-
le semble prête à tout supporter. 

Les nouvelles Frontières entre la Russie 
et les Empires centraux 

Bâle, 7 mars. — La ligne frontière mention-
née dans l'article 3 du traité de paix avec 
la Russie, séparant de la Russie les territoi-
res qui ne sont plus désormais soumis à sa 
souveraineté, part du nord du golfe de Ri-
ga (les îles restant à l'ouest), Jespar, au nord 
cle Riga, Hinzenberg, Orgergalle, suite de la 
rive sud de la Duna jusqu'à Dnija, puis re-
vient à l'ouest jusqu'au nqrd du lac Drisvia-
ty à Widsy, passe à l'est de Szenzjany, Nl-
chalslki, Gerwjanv, Slobodka et du Niémen 
au confluent de la Schara, puis à Zelwa. 
Ruzhany, Pruzany, ces deux dernières vil-
les étant à l'est de la ligne Kamienieo, Li-
towsk, Wisoko, Litowsk, Meliki et Zsarnaki 

La Médaiilede la Reconnaissance 
française à la Reine Elisabeth 

de Belgique 
Paris, 7 mars. --Le t Journal officiel » pu-

blie une longue liste de médaillées de la 
Méconnaissance française, én tête de laauel 
le_vient S. M. Elisabeth, reine des Belgee. 

Mort de M. J. Charles-Roux 
Paris, 7 mars. — On annonce la mort de 

M. J. Charles-Roux, ancien député de Mar-
seille, commandeur de la Légion d'honneur, 
président du Comité central des armateurs 
cle France» 

Dans l'Aisne 
et en Champagne 
(Ce notre correspondant spécial accrédité 

auprès des Armées) 
Aux armées, 4 mars. — On a fait prison-

nier, au cours de l'affaire' qui vient d'avoir 
lieu à l'est de Chavignon, un certain nom-
bre d'hommes. L'un, que j'ai vu mangeant 
gloutonnement une platée de lentilles et de 
viande, a manifesté une surprise comique 
devant la relative abondance de sa ration, 
Comme on lui demandait la raison de cette 
stupéfaction, il répondit qu'en Allemagne, 
à la suite des mesures di restriction prises 
en France, on était persuadé que les prison-
niers étaient condamnés à mourir de fois?» 

Un second, préoccupé de questions pigf 
relevées, demanda, lors de son interroga-
toire, si le discours du comte Herffling était 
connu en France. On lui répondit que non. 
« Eh bien, dit-il, lorsqu'il sera publié chez 
vous, la question de la paix aura fait wn 
grand pas ! » 

De ces deux impressions, résulte la con-
firmation de ce que j'écrivais l'autre jour, à 
savoir que jusqu'aux tranchées de première 
ligne la presse allemande elle-même, obéis-
sant à des directives précises, dirige et 
commande la pensée du soldat. Il est natu-
rel que celui-ci, persuadé que nous sommes 
à bout de souffle, considère les nuances am-
biguës du comte Hertling" comme une ma-
gnifique générosité à i'égard d'une Franc* 
affamée et presque vaincue. 

Les attaques vers Chavignon ont été me-
nées avec une grande violence par les trou-
pes spéciales d'assaut allemandes. Toutes 
les colonnes ennemies ont subi des pertei 
sanglantes. Elles avaient pour mission lm-
pératiVÊ de prendre pied dans les ligne* 
que nous détenons depuis la victoire du 
Chemin des Dames en octobre dernier. Le 
village de Chavignon. situé au bas des 
croupes de l'Aisne, dans la vallée de l'Ai-
lette, fut l'objectif extrême de cette victoire, 
et, lorsque l'ennemi fut chassé des c&rrièrea 
profondes qu'il y occupait, nous prîmes pos-
session d'un massif longtemps détenu pal 
les Allemands. Ceux-ci ne se sont pas dissi-
mulé rimportan.ee de la perte qu'ils ont 
faite en nous abandonnant la boucle da 
l'ailette. 

Sur cette partie du Iront, la ligne inu» 
çaise part du nord du mont des Singes, 
borde le canal de l'Oise à l'Aisne jusqu'à la 
ferme des Bâtis, puis passe à Pargny, Fi 
lain, Lachapelle-Sainte-Berthe, La Bovett* 
et La Royère. C'est toute une crête donl 
la.possession est absolument nécessaire aux. 
Allemands s'ils ont la prétention de tentei 
leur offensive générale. Ils en sauront le 
prix puisqu'ils nous ont laissé à la défen-
dre vainement plus de 11,000 prisonnier», 
dont 200 officiers, des colonels et leurs états 
majors, 160 canons et un considérable maté; 
riel de tranchées. 

Il ns faut sans doute pas voir dans les 
troupes lancées à l'assaut de ces position» 
les avant-gardes de la grande offensive an. 
noncée. Los stoss-trupps allemandes n'onl 
mission que de reprendre des observatoi-
res sans lesquels nulle action d'ensemble 
n'est possible. Les combats de la Butte-diu-
Mesnil et du ,fort de la Pompelle en son! 
une preuve nouvelle. Ici, les Allemands 
sont favorisés dans leurs attaques par la 
proximité, des lignes ennemies, l'excellence 
des situations qu'ils occupent encore et 
dont la puissante organisation leur permet 
de rassembler pour des surprises à court 
rayon des hommes et du matériel. Les in-
cursions, les attaques quasi quotidiennes 
des Allemands sur les hauteurs avancées dï 
la rive droite de la Meuse et d'autres sec 
teurs du front ont le même but, c'est-à-dire 
la reprise de positions d'où ils puissent vol? 
ce qui se passe chez nous. 

Selon l'expression du colonel Cbevrone 
on ne pênAt.re pa^s dans une maison barri-
cadée sans avoir au préalable enfoncé'le: 
portes et les fenêtres, et c'est toujours un£ 
opération difficile lorsqu'au travers de ces 
portes et par les fenêtres l'assaillant reçoi' 
des coups de fusil. 

Puisque ies contingents américains ont 
été signalés par le Communiqué, disom 
que nos alliés des Etats-Unis se sont battu? 
avec toute l'intrépidité qu'on attendait d'eux 
Ils tiennent rude et ferme. Voilà encore 
une jeune armée que les troupes d'élite 
allemandes qui l'ont eue en face d'elle; 
dans les assauts d'hier ne seront pas ten 
tées de nommer méprisable. Nos amis on: 
montré dans leur opiniâtre défense des li-
gnes qui leur étaient confiées qu'ils avaienl 
su s'adapter vite et bien à nos méthodes df 
combat. Les forces américaines n'en son! 
plus à donner des promesses, elles lei 
réalisent. 

Le temps ne mérite pas le même éloge; 
après les espérances printanières, voici qu'i' 
gele, qu'il vente et qu'il neige. 

Emile THOMAS.' 

Les Allemands vers la Finlande 

-■toi, lo® voilà! Dessin inédit de SAUNIER 

Bâle, 6 mars. — On mande de Berlin : 
La partie des forces navales destinéo à or-

ganiser une étape en vue d'une action de 
secours en Finlande a jeté l'ancre aux îles 
d'Aland, vers Eckeroe, le 5 mars dans l'a-
près-midi.  « 

Un Incident germano-danois 
Zurich, 6 mars. — Le gouvernement alle-

mand a chargé son ministre à Copenhague 
de protester très énergiquement auprès du 
gouvernement danois contre l'internement 
de l'équipage allemand du corsaire « Igotz-
Mendi», qui, au retour d'une croisière en 
compagnie du croiseur «Wolf», s'échoua 
SUT les côtes du Danemark. Le gouverne-
ment de Berlin exige la mise en liberté im-
médiate des prisonniers et la restitution de 
} » Igotz-Mendi •. 

Aux Etats-Unis 
LES EXPORTATIONS 

Londres, 6 mars. — Le ministère du com-
merce des Etats-Unis a décidé qu'à l'avenir 
les licences d'exportation seront refusées 
aux alliés, si elles sont sollicitées par des 
commerçants à titre individuel, à moins 
qu'une autorisation d'exportation ne soit 
obtenue de la commission d'achat améri-
caine. Cette autorisation ne sera d'ailleurs 
pas accordée aux consignations qui n'au-
raient pas l'acquiescement des autorités 
compétentes du gouvernement allié intéressé. 

En Espagne 
LES CONSERVATEURS NE S'ENTENDENT 

PAS 
Madrid, 7 mars, A M. de La Clerva a con-

féré longuement avec M. Dato, puis avec 
M. Maura. Ces entretiens, dit-on, avaient 
pour but de demander l'appui éventuel des 
deux chefs de parti. On croit qu'en tout 
état de cause le ministre de la guerre ne 
saurait compter sur l'appui de M. Dato. 

Le Secret professionnel 
des Délégués d'Atelier 

Paris, 6 mars. — Le ministre de l'arme-
ment, ayant constaté que des délégués d'ate-
lier rendaient compte, au cours de réunions 
syndicales, des différentes affaires particu-
lières dont ils s'étaient occupé dans leurs 
usines, vient d'appeler l'attention des con-
trôleurs de la main-d'œuvre sur cette irré-
gularité. M. Louclieur déclare que les dé-
légués d'atelier ont des missions de conci-
liation entre la direction et le personnel 
qu'ils doivent exercer à l'intérieur des usi-
nes et qu'ils commettent une faute grave 
en les portant dans une réunion pubnque. 

Pourquoi, en outre, des délégations d'ate-
iler se sont-elles constituées en Associations 
eu dehors des organisations syndicales? Le 
ministre ne veut à aucun prix que des ou-
vriers mobilisés adhèrent à ces sortes d'as-
sociations, qui n'ont aucun but corporatif 
dÉflni. 

COMMUNIQUES 
: : OFFICIELS : : 

FR0N1 FRANÇAIS 

Du 6 Mars (S3 heures) 
'Assez grande activité des deux artillb 

ries dans la région de CORMICY et d< 
REIMS. 

La nuit dernière, les Allemands ont prp 
nonce des coups de main sur nos Iran 
chées du BOIS D'AVOCOURT, au nord 
ouest de la COTE 3U. Nos feux ont par 
tout arrêté les assaillants. Des prison 
niërs, dont un officier, sont restés entn 
nos mains. 

Aujourd'hui, bombardement intermtt 
tent de nûs lignes de la région d'AVO 
COURT et au nord de DOUÀUMONT. 

Lutte d'artillerie parfois vive en diver; 
points de. LORRAINE et d'ALSACE. 

Du T Mars (14 heures) 
Bombardfimenls assez violents de la RË 

GlON. DE REIMS ET VERS PRUNAY. 
Nous avons arrêté des coups de mair 

ennemis en CHAMPAGNE dans le sec 
teur DES MARQUISES et dans LES VOS 
GES, dans la REGION DU LINGE. 

AU VIOLU, assez grande activité de: 
deux artilleries. 

Nuit calme partout ailleurs. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 6 Mars (Si heures) 
L'artillerie allemande s'est montrée plui 

active que de coutume au sud de SAINT-
QUENTIN et vers BOIS-GRENIER. ElU 
a été assez active à l'ouest de CAMBRAI 
au sud-est et au nord-est d'YPRES. 

Aucun autre événement important à si 
gnaler. 

AVIATION. — Après deux fours di 
pluie et de vent, le temps s'est légère-
ment amélioré hier après-midi. Nos pi 
htes ont fait du réglage et quelques re 
connaissances. Ils ont fêlé des bombes 
sur les voies de garage de MOUSOROï 
(nord-est de LILLE) et sur des obfectifi 
voisins des lignes ennemies. 

Deux appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens, et un trotslèmt 
contraint d'atterrir désemparé. 

Un des nôtres n'est pas rentré. , 
A la nuit nous avons fortement bonh 

bardé les gàres d'INGELMUNSTER et un 
champ d'aviation au nord-est de SAINT' 
QUENTIN. Tous nos appareils ?»nf ren-
trés indemnes. 

Du 7 Mars (après-midi) 
Une tentative de raid ennemi effectuée 

cette nuit à la faveur d'un violent barragn 
d'artillerie à VEST D'EPEHY a complète-
ment échoué. 

D'autres détachements qui tentaient d'a-
border nos lignes au SUD-EST DU BOIS 
GRENIER et à l'EST DE POELCAPPELLE 
ont été également repoussés. 

Activité de l'artillerie allemande dans la 
VALLEE DE LA SCARPE, à l'OUEST DR 
LENS et à l'EST D'YPRES, et grande acti-
vité un peu avant le four dans, le SEC-
TEUR DE NEUVE-CHAPELLE 

La Résion de Nancy bombardée 
Pas de Victimes 

Paris, 7 mars (officiel). — Des avions 
allemands ont bombardé cette nuit la-
région au no|d de Nancy. 

Pas de victimes-

En Prévision de l'Offensive boche 
L'EVACUATION DES BLESSES 

Paris, ; mars. — La commission d'hygiè-
ne publia™ a entendu hier M. Mourier, 
sous-secrétaire d'Etat du service de santé,, 
sur l'évacuation des blessés et malades dit 
Iront sur l'intérieur en prévision des offen» 
sives prochaines. Elle a, en outre, insistf 
Sur la nécessité de compléter l'instructioiv, 
des étudiants en médecine en service au* 
armées et approuvé les projets établis e» 
ca sang nar la &er\'iaa. de saoïta. 

< > 
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■HÉBÉM 

si ïuiase i de la Terr 
ftèprelo au f^ain est une des grandes 

S pncultés de l'heurei présente. Ji est ex-
, reniement remarquable que les consé-

- hiences du socialisme d'Etat, institué par 
fùIUC .même des événements en quel-

Ries-uiies des uiunclies de l'industrie na-
tonale, se fassent sentir avec un poids 
«M à écrasant sur k> polit consommateur, 
equel fait tous les frais des sacrifices pé-
uniaires que le pn.ys doit s'imposer. Et 
andis qu'il se soumet, tandis qu'il paie 
Dus les impôts que lui demande l'Etat et 

. (impôt bien plus terrible que prélève sur 
ui la propriété — aussi bien la terre, que 
C tonnage, que !e commerce — en vue de 
le couvrir contre des risques ultérieurs, 
B. propriété, elle, se défend avec une ar-
leur, avec une puissance de moyens qui 
fient de se révéler à la Chambre des dé; 

>utés. 
Les possesseurs de la terre n'ont pas 

roulu accepter cette sorte de réquisition 
lui consistait à les obli.qer d'ensemencer 
àn céréales panifiables un minimum de 
leur propriété. Je n'examine pas ici, je 
tne défends d'examiner si, comme l'a ex-
posé notre confrère le «Temps », la loi de 
réquisition était une « loi de disette » ou 
Si c'est le vote qui l'a repoussée qui est, 
Suivant l'expression d'un député socialis-
te, un « vote de famine ». Mais ce que je 
t'ois fort bien, c'est, ce qui est au fond de 
(a question, c'est ce mie proclament, mu-
gissent, hurlent tous les agriculteurs, pe-
Bts, moyens et grands, tous braves gens, 
bons patriotes, ne marchandant ni leur 
peine ni leur sang, s'il le faut, mais tous 
>— ce n'est pas une injure — grands ga-
gneurs d'argent, c'est que la loi, bonne 
!>u non, — et là n'a pas été la question je 
ïrois, — les menaçait tous d'un «manque 
si gagner ». 

Or, s'il n'est pas douteux que la réqui-
sition, sous toutes ses formes, directes et 

indirectes, ne soit un très mauvais sys-
ème économique • d'exploitation, II n'en 

pst pas moins vrai que nous sommes en 
guerre, et qu'aucun argument, même le 
.plus fort, le plus juste, le plus respecta-
nte, ne prévaut contre celui qu'il faut d'a-
bord se battre et d'abord manger. 

Les deux sources de nourriture sont la 
terre et le tonnage On est amené, par 
une nécessité inéluctable, à réquisitionner 
>e tonnage, et il n'est nullement exagéré, 
nullement pessimiste de dire que c'est là 
line solution déplorable pour l'Etat, pour 
ta marine marchande et pour le commer-
ce. Cependant, il faut la prendre parce 
qu'il n'y en a pas d'autre, et il est môme 
fe regretter qu'on ne l'ait pas prise beau-
coup plus tôt. « L'initiative privée soutenue 
par la puissance de l'Etat ! » Voilà la for-
mule prestigieuse qui renaît sur les lèvres 
'des agriculteurs au moment où elle s'éteint 
dans la bouche dos armateurs. Eh bien ! 
Ce qui est très vrai, très juste en temps de 
paix est faux en temps de ?îuerre. La 
grandeur des gains en temps de paix est 
Xine cause de prospérité générale pour le 
'pays. En guerre, comme ce gain se fait 

au délriment du consommateur, c'est-à-
dire de la masse combattante et résistante 
du pays, elle est une cause grave d'affai-
blissement. 

Et si nous considérons ce qu'ont fait les 
« initiatives privées soutenues par la puis-
sance de l'Etat » en quatre ans, nous cons-
tatons qu'elles ont surtout fait les rapides 
fortunes. Certes, elles ont fait des canons 
et des munitions. Il en fallait. Ici l'ar-
gent a bien travaillé. Ne le regrettons pas. 
Mais il ne faut pus trop généraliser : ce 
qui est bon pour les boulets de canon, l'est 
peut-être inoins pour le charbon et le blé. 
Les initiatives privées en matière de com-
merce alimentaire, si l'Etat n'y met bon 
ordre, conduisent fatalement à l'enrichis-
sement disproportionné des producteurs, 
des transporteurs et des vendeurs, à l'ap-
pauvrissement, non pas seulement en ar-
gent, ce qui est peu, mais en force, de la 
masse résistante du pays. 

Nf. Bouisson, haut commissaire des 
transports maritimes, rachète par d'ad-
mirables paroles la perturbation profonde 
qu'il répand dans tous les services de na-
vigation commerciale et il dit aux arma-
teurs : 

« On vous demande l'abandon pour un 
temps des bénéfices de votre entreprise. 
Ce sacrifice à la cause commune vous le 
ferez, car, depuis près de quatre ans, au-
tour de vous et tous les jours, vous en 
avez vu consentir bien d'autres plus tra-
giques et plus lourds. » 

Pourquoi ce qui est vrai pour l'arma-
teur ne le serait-il plus pour l'agriculteur ? 
Pourquoi refusera-t-il le sacrifice qui con-
siste a « gagner moins » en emblavant un 
minimum de sa terre au lieu d'y cultiver 
des produits plus rémunérateurs ? 

Il ne le refusera pas, si on le lui impose. 
Mais, en attendant, il se défend — il se 
défend avec l'arme électorale qu'il a bien 
en main. 

Mais la guerre?... C'est une autre ques-
tion, dites-vous ? Pas du tout ! Ce sont les 
autres questions qui en sont d'autres, car 
il n'y en a qu'une. Il n'y a que la guerre ! 
La protection des bénéfices est certaine-
ment la plus grosse erreur qu'il soit pos-
sible de faire en ce moment. La Chambre 
l'a commise. Il y avait conflit d'intérêt en-
tre l'Etat, c'est-à-dire le pays, avec ses sol-
dats, ses travailleurs, son peuple et les 
agriculteurs, c'est-à-dire une partie seule-
ment de ce pays — non la moins noble, 
non la moins vaillante, non la moins 
éprouvée, mais une partie seulement. C'est 
l'intérêt particulier qui a prévalu. Il reste 
le temps de réparer. Sinon une responsa-
bilité terrible serait d'ores et déjà fixée : 
celle du déficit de nos récoltes en céréales. 
Renoncer en fait à la production du blé, 
pour quelque raison que ce soit, même la 
meilleure, serait une faute autrement gra-
ve, autrement tragique que le vote de la 
loi de réquisition la plus injuste et la plus 
maladroite. 

Jean CLAUDIUS. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LE MALHEUR DE LA ROUMANIE 
Paris. 7 mars. — Le crime — qui n'est 

pas le dernier — et que nous n'oublierons 
pas, le crime inexpiable des bolcheviks 
est consommé. La malheureuse Rouma-
nie, livrée par eux à l'ennemi, est con-
trainte de subir la paix, et quelle paix ! 
Dans la Victoire, M. Gustave Hervé écrit : 

La Roumanie n'est cas battue par les Alle-
mands, elle leur a été livrée pieds et poings 
liés par la révolution russe. Telle est pour 
la Roumanie la récompense du geste ma-
gnanime qui, dans l'été de 191C, la fit se jeter 

i dans la fournaise pour arracher ses trois 
millions d'enfants que la Hongrie tient sous 
le joug en Transylvanie. 

Telle est la récompense de son attachement 
passionné pour la France, la grande soeur 
latine, dont l'amour contribua pour une 
bonne part à son entrée en ligne dans le 
camp des nations qui se battaient pour le 
droit des peuples et la libération de tous les 
opprimés. En ce jour de deuil, qui n'est un 
jpur de honte que pour la Russie révolution-
naire, que pouvons-nous dire à nos frères 
Roumains, sinon que leur patrie ne nous a 
jamais été plus chère qu'au moment où elle 
subit la plus imméritée des iniquités ? 

Le jour de notre victoire, le jour où tous 
les peuples opprimés seront délivrés de leurs 
chaînes, le jour où la Pologne et l'Arménie 
ressusciteront d'entre les nations, le jour où 
toutes les Alsaces-Lorraines seront" réinté-
grées dans leur mère-patrie, les alliés d'Oc-
cident n'oublieront pas qu'il y a en Transyl-
vanie hongroise et en Bessarabie russe deux 
Alsaces-Lorraines roumaines. 

La Roumanie aura sa revanche, ou alors 
c'est que nous aussi seront tous tombés en 
servitude. 

ftxix. Etats=Unis 
ON NAVIRE D£ 8,000 TONNEAUX 

CONSTRUIT EN 64 JOURS 
New-York, 6 mars. — M. L. Hurley, prési-

dent du Shipping Board, a donné les détails 
intéressants que voici sur les constructions 
navales : 

iNos chantiers sont pour ainsi dire au 
Complet. Je suis maintenant très optimiste 
au sujet du nombre des navires que nous 
lancerons cette année. Nous possédons 130 

.chantiers avec'700 cales, occupant un demi-
million d'hommes, qui devront produire 
Ï.600 navires. An cours du mois de mars, 
hous comptons livrer 26 navires prêts et en 
lancer 34. Le chantier de Seattle s'est sur-
passé en terminant la construction d'un na-
Sdre en acier do 8,000 tonnes en 64 jours. 
Les chantiers de l'Est se préparent à battre 
tous les records. » 
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iuerre sous-m 

Le Martyre du Trentin 
ïlomo, 7 mars. — A la Chambre autrichien-

île, le député du Trentin, M. Conci, a décrit 
Je traitement horrible que le gouvernement 
(viennois fait subir aux populations italien-
jnes sujettes. Le ministre de l'intérieur a ad-
imis la peine de la bastonnade dans certains 
districts. Le député en question déplore l'in-

. jternement de personnes coupables seule-
ment d'être italiennes et les persécutions 
dont sont l'objet d'honnêtes citoyens comme 
Je député Malfatti, Bastolini et tous les em-
ployés de nationalité italienne qui ont été 
Chassés de leurs postes. 

SEVERE CONDAMNATION 
D'UN FRANCOPHOBE 

Ahènes, 6 mars. — M. Knairopoulos, di-
recteur du journal « Chronos », qui avait 
reproduit des articles que la censure avait 
Interdits, a été condamné par une cour 
martiale à huit années et un mois de ré-
clusion, à 10,000 drachmes d'amende et à la 
suspension de son journal pendant trois 
mois. 

M. Khairopoulos, agent de la propagande 
allemande, n'a cessé d'attaquer bassement 
la France. 

En Espagne 
LE CONSEIL DES MINISTRES PARAIT 

DÉSAGRÉGÉ 
-Madrid, G mars. — Rien ne permet, à l'heu-

re actuelle, d'entrevoir comment sera réso-
lue la question des réformes militaires. 

Cette après-midi, M. de la Cierva s'est en-
tretenu successivement avec MM. Dato et 
iMaura. A cinq heures, heure fixée pour la 
réunion du conseil, tous les ministres sont 
arrivés au palais de la présidence, sauf MM. 
de la Cierva et Garcia Prieto. Interrogés tour 
"à tour par les reporters politiques, ils se 
jsont abstenus de toutes déclarations. Après 
lime heure d'attente, on apprit que le prési-
jdent du conseil et le ministre de la guerre 
jétaient au palais royal, en conférence avec 
le roi. 

M. de la Cierva a refusé d'assister à la réu-
bion du conseil. A l'heure qu'il est, les mi-
nistres sont réunis en conseil. Une vive agi-
tation règne dans les milieux militaires, en 
particulier au Cercle de l'armée et de la 
marine, où se trouvent réunis un grand 
nombre d'officiers. 

Le Congrès franco-espagnol 
de Bayonne 

Nous recevons la lettre suivante de M. le 
iPrésident de la Chambre de commerce de 
©ayonne: 

« Monsieur le Directeur, 
» Nous lisons dans le numéro de ce jour de 

(votre honorable journal, une correspondan-
ce de Bayonne relative à un « Congrès des 
corps commerciaux français et espagnols », 
qui aurait lieu en notre ville « à une date re-
lativeent rapprochée, à l'instigation de la 
Chambre de commerce d'Espagne à Bayon-
ne ». 

» Si notre Chambre a donné son adhésion 
de principe à l'idée suggérée par le bureau 
ide la Chambre espagnole, nous estimons, 
ainsi que nous en avons réitéré la déclara-
tion à la délégation de ce groupement, que 
le moment était à divers points de vue inop-
portun pour le Congrès projeté par lui. Nous 
avons, en conséquence, le devoir de ne point 
laisser s'égarer l'opinioi publique sur un 
concours des deux Chambres bayonnaises, 
lequel aura sans doute l'occasion de se ma-
nifester dans l'intérêt des hautes questions 
générales envisagées, mais dont l'heure nous 
paraît encore éloignée. 

» Veuillez agréer, etc. » 

Mouvement des Ports français 
Paris, 6 mars. — Le relevé hebdomadaire 

des mouvements dans les poTts français et 
des pertes de guerre et des attaques sans 
succès s'établit ainsi pour le semaine finis-
sant le 2 mars, à minuit : 

Entrées, 875; sorties, 748. 
Navires de commerce français coulés par 

les sous-marins ou des mines, de 1,600 ton-
neaux et au-dessus, zéro; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, 2. 

Mouvement des Ports anglais 
Londres, 6 mars. — Pendant la semaine 

écoulée, 2,015 navires marchands de toutes 
nationalités sont arrivés dans les ports bri-
tanniques et 2,209 en sont partis. 

Douze navres marchands Drianniques de 
plus de 1,600 tonnes et 6 au-dessous ont été 
coulés. 

Mouvement des Ports italiens 
Rome, 6 mars. — Pendant la semaine qui 

s'est terminée le 2 mars, à minuit, 334 na-
vires marchands de toutes nationalités, d'un 
tonnage de 295,250 tonnes, sont entrés dans 
les ports Italiens, et 285 navires, d'un ton-
nage total de 285,890 tonnes, en sont sortis, 
sans tenir compte des barques de pêche et 
cle petit cabotage. Aucun navire italien n'a 
été coulé. Un steamer a été attaqué sans ré-
sultat. 

Le Cas de 1' " Igotz-Mendi 
LA PRESSE ALLEMANDE ATTAQUE 

VIOLEMMENT LE DANEMARK 
Copenhague, 6 mars. — Les journaux al-

lemands continuent à commenter l'affaire 
de 1' «Igotz-Mendi», échoué à Skaw. 

Le « Berliner Tageblatt » dit : « Le gou-
vernement allemand a adressé une protes-
tation à Copenhague. Les pourparlers con-
tinuent. L'internement de l'équipage alle-
mand sera considéré par le public allemand 
comme une grave et flagrante violation du 
droit international » 

La i Deutsche Zeitung » dit : « Le gouver-
nement danois doit se rendre compte de 
la gravité de la situation. Il doit compren-
dre qu'il ne peut pas céder au désir de 
puissance de l'Angleterre aux dépens de l'Al-
lemagne. Quelle que soit la solution du 
conflit, le gouvernement danois est respon-
sable. L'Allemagne, en tout cas, est décidée 
à défendre son droit et ne permettra pas 
que des membres de sa force défensive 
soient traités d'une façon contraire au droit 
international. » 

Les Naufragés du Corsaire 
allemand " Seeadler" 

Valparaiso, 6 mars. — Une goélette chi-
lienne arrivée à Talcahuano de l'île de Pâ-
ques, a ramené 58 officiers et marins de 
l'équipage du corsaire allemand « Seead-
ler », qui coula plusieurs navires alliés et 
neutres dans l'Atlantique du Sud l'an der-
nier. Ils racontent qu'étant à bord de la 
goélette « Fortuna », qu'ils avaient capturée, 
ils firent naufrage à l'île de Pâques. 

LES MENACES ENNEMIES CONTRE 
NOTRE FRONT 

Les Communiqués l'indiquent, l'activité 
de combat a augmenté sur notre front, le 
temps étant redevenu beau. Dans l'Echo 
de Paris, M. Marcel Hutin écrit : 

Maintenant que les empires centraux,' et 
notamment l'Allemagne, ont signé la paix 
avec les Russes et les Roumains, il n'est pas 
douteux que nous devons nous attendre a 
voir se développer l'effort militaire dans no-
tre direction. 

L'ennemi, depuis quelques jours, bombar-
de avec une violence qui peut trahir cer-
taines intentions les lignes britanniques de 
la Scarpe et de la région au nord, à l'ouest 
et au sud-ouest de Saint-Quentin. 

Plus près de nous, l'activité do l'artillerie 
s'intensifie également dans toute la région 
de Reims et en général sur l'ensemble de no-
tre front de Champagne, avec démonstra-
tion intermitente sur le front de Verdun et 
de Haute-Alsace. 

L'accumulation de forées de l'ennemi et 
de son matériel dans les Ardennes vers Re-
thel et Mézières, et l'abondance des voies 
ferrées qu'il a quadruplées, inclinent à pen-
ser que lorsque l'attaque se déclenchera, elle 
sera principalement orientée vers les villes 
de Champagne, et d'abord Reims, 

A la soudure des lignes franco-britanni-
ques vers Saint-Quentin, l'ennemi aurait 
conçu le plan d'opérer en grand à l'extrême 
ailç droite britannique en vue de la rupture 
de contact avec l'aile gauche française. 

AH! NE PAS NOUS DERANGER DANS 
NOS HABITUDES I 

Quand on écoute les conversations au 
sujet des restrictions, on se rend compte 
si l'on va au fond des choses, a noté M. 
Louis Forest, du Matin, que la difficulté 
consiste surtout à faire accepter des chan-
gements d'habitude : 

Changer ses habitudes dans sa maison 
est pour un Français affaire d'Etat. Exem-
pte : Supposons, car c'est pure supposition, 
qu'on vienne dire aux gens qui ont l'habi-
tude de manger des pommes de terre qu'il 
serait utile pour le pays de remplacer ces 
pommes de terre par des betteraves, on se 
heurterait à des résistances presque aussi 
considérables que le jour où Parmentier 
voulut faire remplacer aux gens qui avaient 
l'habitude des betteraves ces betteraves par 
des pommes de terre. La guerre et, plus 
tard, la paix, nous obligeront de plus en 
plus à des changements d'habitude. Alors, 
si l'on commençait à s'habituer à changer 
d'babitude ? 

La force des Américains provient de ce 
que, d'instinct; ils vont' à la nouveauté, à 
l'adaptation immédiate aux ciroonsanees. 
L'un d'eux m'a dit cette parole profonde : 
« Toutes les habitudes sont mauvaises, mê-
me les bonnes ! » 

HUMOUR AMERICAIN 
C'est un mot. Il est de M. Taft, l'ancien 

président des Etats-Unis. Oui nous le rap-
porte : 

L'autre Jour, M. Taft assura dans un dis-
cours que tout homme enrôlé dans l'armée 
recevait l'affectation qui convenait le mieux 
à ses facultés. 

« Ainsi, dit-il, je connais un capitaine de 
vaisseau, qui, voyant arriver une nouvelle 
recrue, lui demanda : 

— Que faisiez-vous dans le civil? 
— J'étais laitier, sir. 
— AU righti Envoyez cet homme aux 

pompes. » 
Alors, en Amérique aussi, les laitiers... 1 

Ce n'est pas croyable. 

Les Crimes allemands 
ILS FUSILLENT EN BELGIQUE 

LE DOCTEUR DE METS 
Le Havre, 7 mars. — Un évadé de Belgi-

que occupée, arrivé en pays neutre, déclare 
que le docteur de Mets, oculiste renommé 
d'Anvers, d'abord emprisonné, puis remis 
en liberté, puis repris, a été fusillé il y a 
quelques jours. D'autre part, on est sans 
nouvelles du sénateur Colleaux, condamné 
à mort. Le même évadé dit que l'on craint 
également un sort tragique pour le docteur 
François, d'Anvers. 

 « 
Notre Aviation maritime 

Un Navire américain incoulable 
va traverser l'Atlantique 

Washington, 7 mars. — Les représentants 
de l'Amirauté, sous la conduite de l'amiral 
Winterfhalter, sont partis pour Norfolk (Vir-
ginie), afin d'assister aux essais du navire 
« Lucie », qui serait incoulable et à l'épreuve 
des torpilles. Ce navire a été équipé par le 
conseil consultatif de l'Amirauté. Le problè-
me est de savoir si, en sacrifiant 14 % de 
l'espace réservé et 2 ou 3 nœuds de vitesse, 
il est possible de rendre un navire incoula-
ble. 

Après l'inspection, le navire sera chargé 
et envoyé à travers l'Atlantique sans escorte 
de contre-torpilleurs, mais sous la surveil-
lance d'un navire armé pour empêcher les 
sous-marins de l'aborder et de le détruire 
par la dynamite ou le feu. 

Le « Lucie » est une masse de cloisons étan-
ches qui, suivant le comité des inventions, 
le maintiendront à flot, même s'il est atteint 
directement par une torpille qui coulerait 
un navire ordinaire en quelques minutes. 

Modification de l'Heure 
Nous rappelons que dans la nuit du same-

di 9 au dimanche 10 mars, à 23 heures, toutes 
les horloges publiques (horloges des chemins 
cle fer, des bureaux de poste, de tous les éta-
blissements relevant de l'Etat, des départe-
ments et des communes), seront avancées 
d'une heure. 

Le gouvernement prie le public de vouloir 
bien avancer toutes les pendules et montres 
d'une heure pendant la nuit du samedi 9 au 
dimanche 10 mars. Le but principal de cette 
mesure est d'économiser chaque jour une 
heure de lumière artificielle, et, par consé-
quent, de réserver à la défense nationale 
une quantité considérable de charbon. 

Au seuil C intrs qui déversent chaque 
jour dans non ,.uris, des hommes, des mu-
nitions, des marchandises — tout ce qu'il 
nous faut pour vivre et pour vaincre — l'a-
viation maritime veille infatigablement, tes 
héros de cette partie de notre cinquième ar-
me, dont les nombreux exploits sont incon-
nus, sont dépeints dans le numéro spécial 
que la Guerre Aérienne Illustrée (1) consa-
cre à l'aviation maritime. 

Nous donnons c^dessous un extrait d'un 
des intéressants articles qui sont publiés 
dans ce numéro : 

Cette aviation maritime est peu connue; 
nul doute qu'elle ne le cède en renom à sa 
sœur, l'aviation terrestre. Les causes de l'i-
gnorance où le public la tient communément 
sont multiples. Elle vit et travaille très loin 
de nous. La mer engloutit ses deuils et ses 
gloires. Ses qualités familières sont la téna-
cité; l'abnégation jointes aux aspirations les 
plus ardentes; son mérite réside dans l'ac-
complissement stoïque d'une tâche dure et 
périlleuse. La continuité des vertus est d'u-
ne moindre action sur nos âmes que le fait 
d'armes, dont le brusque éclair frappe l'ima-
gination des foules et déchaîne leur enthou-
siasme. Nos escadrilles terrestres ont pour 
elles l'éblouissante clarté du soleil : il sem-
ble que l'aviation maritime se meuve dans 
les brumes indistinctes dont la mer couvre 
volontiers son mystère. Par principe et par 
nature, elle incline au silence. Sans doute 
dans son tête-à-tête quotidien avec la grande 
taciturne a-t-elle acquis cette gravité douce 
et contenue qui répugne aux mots inutiles 
parce qu'elle en comprend mieux la vanité. 
Et ce,silence est tout pénétré de modestie, 
d'une modestie très sincère, jalouse de son 
intimité, insensible aux séductions de l'a-
mour-propre et qui montre sa contrariété et 
se fait presque brutale lorsqu'on force ses 
scrupules. Pourtant, si vous pénétrez cette 
réservé, vous restez émerveillé, et peu à peu 
se découvre à vos regards -une longue pers-
pective de gloire et d'héroïsme. Par dessus 
flotte on ne sait quel émouvant prestige, né 
de ses profondeurs infinies où sombrèrent 
tant de nobles destins. 

(1) La Guerre Aérienne Illustrée : Ravue 
hebdomadaire paraissant le jeudi. 

T0UL ET VERDUN 
en gage a l'Allemagne 

Confirmation ennemie 
de la Révélation de M. Pkhon 

Explications invraisemblables 
du Gouvernement allemand 

Paris, 6 mars. — Le service allemand de 
propagande a expédié hier après-midi, par 
T. S. F., un résumé de l'article consacré 
par l'officieuse i Gazette de l'Allemagne du 
Nprd » à la récente révélation de M. Pl-
enon. Cet article est sans doute la consé-
quence du vif débat qui s'est produit lundi 
à la commission principale du Reichstag. 
Le gouvernement allemand est obligé de con-
firmer qu'il voulait réclamer Toul et V«r« 
ami à la fin de juillet 1914 et il se décide à 
publier un texte allemand du télégramme 
que M. Pichon a révélé. La € Gazette de 
l'Allemagne du Nord » dit : 

Dansxes jours-là, l'ambassadeur d'Al-
lemagne avait reçu la mission de s'assurer 
de l'attitude qu'observerait la France. Il 
avait reçu la mission d'interroger le gou-
vernement français et de lui demander 
s'il resterait neutre dans la guerre russo-
allemande. Ces instructions contenaient 
l'addition suivante : Si, comme on ne peut 
l'admettre, le gouvernement français dé-
clare qu'il restera neutre, Votre Excel-
lence voudra bien déclarer au gouverne-
ment français que nous demandons com-
me gage de sa neutralité la remise des 
forteresses de Toul et de Verdun*, que 
nous occuperons et que nous rendrons-
une fois, la guerre avec la Russie ter-
minée. 

Ce texte diffère par deux détails de celui 
que M. Pichon a lu à la Sorbonne. On y 
trouve en plus les mots « comme on ne peut 
l'admettre »; mots qui, d'ailleurs, se com-
prennent assez difficilement, car 11 n'est pas 
d'usage d'envoyer des instructions pour des 
cas inadmissibles. Par contre, on n'y trouve 
pas la phrase si importante: : « La réponse 
à cette dernière question doit être ici avant 
samedi après-midr quatre heures. » 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » ex-
plique que la France était résolue d'avance 
à ne pas rester neutre et que, par consé-
quent, il n'y a pas eu de négociations sur 
des garanties de la neutralité française. Le 
journal du gouvernement allemand ajoute : 

« Ainsi que M. Pichon le reconnaît, le 
gouvernement français n'a eu connaissance 
de ce supplément aux Instructions alleman-
des que tout récemment. Les décisions qu'a 
prises le gouvernement français alors au 
pouvoir sont donc absolument indépendan-
tes de cette clause. Ce point n'a aucune im-
portance si l'on veut juger le désir de guer-
re de la France (sic) dans ces journées dé-
cisives. Nous pourrions donc passer sans 
plus à l'ordre du jour en ce qui concerne 
les réminiscences du 21 juillet 1914. 

» Mais, comme M. Pichon, bien qu'il con-
naisse exactement la réalité des faits, paraît 
leur attribuer une valeur très importante, 
nous nous arrêterons donc encore briève-
ment sur la question de savoir ce qu'aurait 
été la situation si le gouvernement français 
nous avait garanti qu'il resterait neutre 
dans sa réponse du 1er août. Une accepta-
tion pure et simple de la neutralité aurait 
naturellement été pour nous sans aucune 
valeur (sic). 

» La France aurait été libre de se deman-
der pendant combien de temps elle voulait 
rester aux aguets à observer la neutralité. 
Elle aurait pu à tout moment qui lui conve-
nait sortir de sa neutralité pour commencer 
les hostilités. Il suffit cïe se souvenir de 
l'Italie et de la Roumanie. Contre ces éven-
tualités, il aurait fallu avoir des garanties 
certaines. » 

Tel est l'extraordinaire raisonnement 
par lequel la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord » tente de justifier le télégramme dont 
elle ne peut contester l'authenticité. Si l'Al-
lemagne doit continuer à professer dos théo-
ries semblables, elle ne considérera évidem-
ment sa sécurité comme garantie à l'avenir 
qu'âutant que ses troupes occuperont toutes 
les principales places fortes de tous les au-
tres pays européens. 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » en-
treprend aussi d'expliquer la démarche par 
laquelle l'ambassadeur d'Allemagne à Lon-
dres offrait de garantir l'intégrité territo-
riale de la France le 1er août 1914, c'est-à-dir* 
le jour même où le gouvernement allemand 
voulait se faire promettre la remise de 
Toul et de Verdun. Dans cette coïncidence, 
vraiment fâcheuse, le journal de la chancel-
lerie allemande voit simplement le fait que 
le gouvernement allemand était décidé à 
essayer d'autres moyens que ceux Indiqués 
dans l'instruction envoyée à M. de Schcen. 
C'est ainsi qu'une preuve évidente de la 
duplicité allemande devient dans la t Ga-
zette de l'Allemagne du Nord » un simple té-
moignage d'ingéniosité et presque de gé-
nérosité. 

Mais aucune argutie n'affaiblira l'impres-
sion produite par ce fait : la gouvernement 
allemand est obligé de reconnaître que si 
la France lui avait laissé les mains libres 
contre la Russie en 1914, il aurait exigé, en 
outre, la remise Immédiate de Toul et de 
Verdun.  ; « 

LES AFFAIRES 
m COUR 5 

Tremblez 
Bettelheim et 

Paris 6 mars. — On retrouve Bettelheim 
dans une phase difficile de l'affaire Bolo. 
C'était après les premiers versements al-
lemands par l'intermédiaire de Cavallini. 
Bolo n'avait pas réussi l'affaire des journaux 
« Figaro », « Temps », « Information ». Dans 
l'entourage du khédive et parmi les inter-
médiaires de la combinaison, on se deman-
dait si Bolo n'avait pas gardé l'argent, et on 
en citait comme preuve l'achat de terrains 
à Biarritz. Et c'est Bettelheim, mandaté par 
Rosenberg (ce dernier alors à Vienne avec 
sa maîtresse, présentement en France, car 
elle est Française I), qui, en avril 1915, fit 
part à Saddik-Pacha des doutes sur la pro-
bité de -Bolo. Saddik, très impressionné, 
transmit la communication au khédive, lui 
aussi à Vienne à cette époque. Celui-ci n'en 
fut nullement impressionné. « Il est na-
turel, dit-il, que Bolo gagne de l'argent en 
cette affaire. Attendons pour voir ce qu'A 
donnera en retour. » 

Ce conseil d'attente, Bettelheim le rap-
porta à Rosenberg. Il faut croire que Bolo 
donna des gages suffisants, car le second 
versement de 2 millions de marks fut opéré 
en mai. Il a été parlé de cet incident et 
du rôle que joua Bettelheim à l'audience 
du procès Bolo, où une discussion contra-
dictoire s'établit à ce propos entre le frère 
de l'accusé et l'expert Doyen. 

M. Paislfevé et ies Dossiers Boio 
Paris, 6 mars. — On nous communique la 

note suivante : 
« La commission de l'armée de la Cham-

bre a procédé à l'audition de M. Painlevé 
sur la question des retards qui se seraient 
produits dans la transmission de documents 
relatifs à l'affaire Bolo. 

» Elle poursuivra dans sa séance de de-
main l'examen ' des conclusions que com-
porte l'étude du dossier administratif qui 
lui a été adressé par le ministre de la 
guerre. 

» M. Painlevé a donné lecture d'un long 
mémoire dans lequel il explique son rôle et 
qui établit que, si des lenteurs se sont pro-
duites dans la transmission du dossier Bolo, 
il n'en est pas responsable. Il a indiqué les 
dates auxquelles ce dossier avait été trans-
mis dans le bureau aux personnalités qua-
lifiées pour le recevoir. Les explications de 
l'ancien ministre de la guerre ont paru sa-
tisfaisantes à la commission. 

. » Après son départ, une discussion s'est en-
gagée sur le point de savoir si la commis-
sion continuerait l'enquête commencée et si 
elle poursuivrait ses investigations en en-
tendant, notamment, les généraux Valentin 
et Duport, le colonel Goubet et le capitaine 
Ladoux ou si, au contraire, elle devait bor-
ner son rôle à enregistrer la déposition de 
M. Painlevé et à renvoyer le dossier au gou-
vernement. 

» Quatre ordres du jour, de MM. Renaudel, 
Bracke, Flandin et Abel Ferry ont traduit 
les diverses opinions exprimées au cours du 
débat. Ils ont été mis aux voix et la com-
mission s'est ajournée à demain pour sta-
tuer. » 

Â la Commission de ia Haute-Cour 
Paris, 6 mars. — La commission d'instruc-

tion de la cour de justice s'est réunie sous la 
présidence de M. Monis. Elle a entendu M. 
cle Kerguezec, M. Maginot, ancien ministre; 
M. Raoul Péret, ancien garde des sceaux, et 
M. Maunoury, ancien* directeur du cabinet 
de M. Laurent, préfet de police. 

M. de Kerguezec a fourni des renseigne-
ments sur la délivrance des permis de sé-
jour. 

M. Maginot aurait fait justice de certaines 
légendes concernant la vie privée de M. Mal-
vy, et raconté l'entrevue qu'il eut. avec M. 
Léon Daudet lorsque celui-ci vint le trouver 
au ministère des colonies. 

M. Raoul Péret a relaté les incidents qui 
se produisirent lors de l'entrevue, à laquelle 
il assistait, de MM. Painlevé et Steeg avec 
M. Léon Daudet. 

Enfin, M. Maunoury a fourni diverses pré-
cisions sur la déposition de M. Leymarie. 

L'Affaire Terme! 
Paris, 6 mars. — Turmel a été amené cette 

après-midi devant le capitaine Mangiu-Boc-
quet qui, en sa présence, a ouvert un pli 
scellé venant d'Italie et renfermant des let-
tres et télégrammes expédiés par l'inculpé 
à des tiers avec lesquels il était en rapport 
pour l'expédition de bœufs, marché qui fina-
lement n'a pas été conclu. 

; Le députe de Guingamp sera plus longue-
ment interrogé la semaine prochaine. 

Comment la Lorraine 
est devenue française 

Les Allemands s'évertuent à affirmer que 
la Lorraine est terre allemande. 

Par des précisions historiques, le Bureau 
d'études d'Alsace-Lorraine nous montre ce 
qu'il en est : 

Le nom de Lorraine vient d'un arrière 
petit-fils de Charlemagne. Lorsque l'empire 
fut partagé en 843, Lothaire Ier reçut une 
longue bande de terre s'étendant de l'em-
bouchure du Rhin jusqu'à l'Italie. A sa 
mort, ce domaine fut coupé en deux, et à 
Lohaire II échut la partie nord, allant du 
lac de Genève à la mer du Nord, qui fut dé-
signée sous le terme de Lotharingie. Plus 
tard, par contraction, Lotharingie devint 
Lorraine. 

Quand Lothaire II disparut sans postérité 
directe, les rois de France et de Germanie 
se disputèrent ses dépouilles. Réunie, plu-
tôt nominalement, à l'agglomération de du-
chés qu'était l'Allemagne de cette époque, 
la Lorraine se morcela bientôt et, dès 925, 
l'Alsace s'en détacha. 

En 1050, l'empereur Henri III céda le pays 
lorrain à une famille qui y régna jusqu'à 
la réunion à la France. 

Dès le début de sa souveraineté, la mai-
son de Lorraine la vit battre en brèche. L'ar-
chevêque de Trêves, les évêques de Metz, 
Verdun, Toul se déclarèrent indépendants. 
Des laïques les imitèrent. Le duc de Lor-
raine n'exerça bientôt plus son autorité que 
sur ses biens propres. 

Au cours de leurs différents règnes, les 
ducs de Lorraine cherchèrent à reconstituer 
le duché dans son état primitif, ce qu'ils ne 
purent jamais réussir, et à se rapprocher de 
ia maison de France. 

En 1542, le traité de Nuremberg sépara dé-
finitivement la Lorraiine de l'empire en dé-
clarant le duché « libre et non incorpora-
nte ». 

Quelques années plus tard, en 1552, le roi 
de France Henri II occupe les trois évêchés 
de Metz, Toul, Verdun, dont la possession 
nous fut définitivement reconnue au traité 
de 1648. Entre temps, la France avait peu à 
peu étendu ses acquisitions en Lorraine : 
Varennes et Clermont-en-Argonne en 1632, 
Dun et Stenay en 1641, Thionville, Mars-la-
Tour, Delme, Moncel, Sarrebourg, Phals-
bourg en 1661, Longwy en 1678, puis le pays 
de la Sarre, où Vauban construisit la forte-
resse de Sarrelouis. 

Au traité de Ryswick, Louis XIV céda la 
rive droite de la Sarre au duc cle Lorraine, 
mais conserva la rive gauche et Sarrelouis. 

Dès cette époque, si la Lorraine n'était pas 
encore réunie à la France en droit, elle était 
environnée de terres françaises, coupée en 
deux par une route française, et entière-
ment acquise aux idées françaises. 

Le duc François III abandonna pour la 
Toscane'ses domaines lorrains, qui passè-
rent sous la domination du beau-père rie 
Louis XV, Stanislas Leczinski. A sa mort, la 
Lorraine devint effectivement une province 
du royaume de France, qui, depuis 1736, y 
assurait tous les services publics, avec droit 
d'y tenir des garnisons. 

Au début de la Révolution, las Lorrains, 
malgré leur tempérament froid et prudent, 
participèrent à l'enthousiasme ' général. Ils 
renoncèrent d'eux-mêmes aux nombreux 
privilèges qu'ils avaient conservés pour ren-
trer dans l'égalité Commune. 

Voilà comment les Lorrains entendaient 
prouver leur germanisme ! 

| A Propos d'une Enquête 
du Capitaine Bouchai don 

Paris, 7 mars. — M. Margaine, député de 
Sainte-Menehould, a appris par une lettre 
venant de sa circonscription qu'une enquête 
judiciaire, sous fore de commission roga-
toire, vena,;t d'être ouverte contre lui. Il 
apprenait en même temps qu'on avait inter-
rogé une certain nombre de personnes de 
ses amis et de ses parents, au sujet de pro-
pos qu'il aurait tenus chez une de ses cou-
sines, à Sainte-Menehould. 

Dans les couloirs de la Chambre, on indi-
quait qu'il s'agissait de propos défaitistes 
relevés contre ce député. Renseignements 
pris, il est exact que, sur l'ordre de M. Bou-
chardon, des commissions rogatoires ont été 
envoyées dans l'arrondissement de Sainte-
Menehould. Cette procédure ne visait pas 
M. Margaine et avait été nécessitée par cer-
taines affaires en cours. Il se peut qu'au 
cours des interrogatoires le nom de M. Mar-
gaine ait été prononcé. Ce qui est certain, 
c'est que le député de la Marne n'a été ni 
directement ni indirectement mis en cause. 

M. Margaine doit s'entretenir ce matin de 
cet incident avec M. Clémenceau, président 
du cohseil, et il est possible que M. HftUdos, 
député de la Marne, porte la question à la 
tribune. 

Godsollest arrêté aux Etats-Unis 
Washington, 7 mars. — Frank Godsoll, an-

cien soldat français, a été arrêté sous l'in-
culpation de détournement de plus de 18 
millions de francs au détriment du gouver-
nement français, à l'aide de contrats de 
fourniture de wagons et d'automobiles. L'ex-
tradition a été demandée par le gouverne-
ment français. 

L'Affaire de Contrebande 
de Soies 

Rome, 7 mars. — Sur mandat du juge 
d'instruction, on a procédé à l'arrestation 
à Turin de MM. Vincenzo Giachetti et Ales-
sandro Orefi.ee, et à celle à Milan de MM. 
G-ualieiina Muller et Pierre Bettetini, sous 
la prévention d'avoir fourni à des agents 
d'Etats ennemis des déchets de coton utili-
sables pour des buts de guerre. 

Une Bande de Voleurs de Colis 
de Prisonniers 

Perpignan, fi mars. — L'autorité judiciaire 
a découvert une bande de malfaiteurs qui 
commettaient des vols dans les trains et 
s'emparaient plus particulièrement des colis 
destinés aux prisonniers de guerre. Des ar-
restations sont imminentes. 

Garros et Marchai 
chez M. Clémenceau 

Paris, 6 mars. — Les aviateurs Garros et 
Marchai ont été reçus cette après-midi par 
M. Georges Clémenceau, président du con-
seil, ministre de la guerre, qui les 'a vive-
ment félicités. 

Attachés militaires 
Paris, 6 mars. — M. Bonnefont de Lapoma-

rède, chef de bataillon d'infanterie breveté, 
hors cadres, attaché militaire aux légations 
de la République française en Chine et au 
Siam, est nommé attaché militaire à l'am-
bassade de la République française au Ja-
pon. 

Nos Industries et nos Commet 
aux mains de l'Etat 

€€8 

En cette guerre gigantesque, qui domine 
tous nos actes et toutes nos pensées et pour 
la victorieuse issue de laquelle nous sommes 
décidés à tous les sacrifices, la volonté hâ-
tive de mesures que nous dicte la préoccu-
pation urgente Ues buts à atteindre nous 
fait parfois méconnaître l'extrême gravité 
de certaines conséquences fatales qu'elles 
entraîneront et qui peuvent nous conduire 
à des désastres pires que ceux que nous 
voulons éviter. En ce moment même, notre 
c-rganisation économique tout entière, celle 
de nos plus importantes productions, celle 
de presque tous nos commerces, est en train 
de devenir l'objet d'expériences a ce point 
inattendues et inquiétantes, que jamais peut-
être, dans l'histoire, révolution pareille 
n'aura menacé de compromettre l'activité 
vitale du pays et le sort de toutes ses entre-
prises. 

C'est surtout depuis février qu'après une 
foule d'études des plus complexes, le minis-
tre du commerce a fait connaître au Parle-
ment le nouvel état de choses qu'il envisage 
pour notre production nationale. Et, après 
lui, un de ses collaborateurs, M. Blazeix, à 
l'occasion d'une réunion de la Fédération 
des Industriels et Commerçants français, y 
est revenu en des termes si catégoriques 
qu'ils ne laissent place à aucune illusion. 

Il s'agit — tout simplement — de la subs-
titution à peu près complète de l'Etat aux 
industriels et aux commerçants, de la sup-
pression radicale de l'initiative privée, de 
la liberté commerciale et même de la loi de 
l'offre et de la demande qui, depuis que le 
inonde est monde, a dominé et réglé ration-
nellement toute la vie des échanges. L'Etat 
assume la tâche et déclare formellement son 
intention de grouper en sa main et de 
concentrer l'ensemble des forces productri-
ces, de ne livrer aux industriels les matiè-
res premières qu'il se propose d'acquérir en 
totalité que dans la mesure où ils entre-
ront dans des « consortiums » d'intérêts dont 
il a le contrôle, dont il détermine lui-mê-
me le pouvoir d'achat à l'étranger, dont il 
règle le transport des marchandises en 
France, dont i! fixe enfin les prix de vente 
à la consommation. 

Les SWiotifs invoqués 
C'est, nous assure-t-on, conduit par d'inî-

périeuses nécessités et non par des concep-
tions théoriques que le gouvernement a dû 
se résoudre à la mise en œuvre d'un pareil 
système. Le 7 février, au Sénat, M. Clémen-
tol. ministre du commerce, s'exprimait en 
ces termes : 

« En présence de la réquisition totale du 
fret, de la suspension de service des lignes 
commerciales pour diriger les bateamc vers 
les centres d'expédition du blé, des aciers 
et de tous produits indispensables à la 
guerre, est-ce que le jeu de la liberté éco-
nomique peut exister ? est-ce que l'offre et 
la demande jouent? est-il possible d'admet-
tre que la liberté donne le droit d'importer 
sur notre sol un produit déterminé à n'im-
porte quel prix, faisant ainsi hausser tous 
les stocks incorporés à la nation ? » 

« Est-il juste, dit de son côté M. André Le-
bon, qui envisage non seulement la période 
de guerre mais celle de l'après-guerre, est-il 
admissible que le contingent des matières 
premières ou des moyens de transport qui 
nous seraient attribues soit dispersé au gré 
des intérêts particuliers ou des influences 
individuelles ? C'est en concentrant nos 
moyens de production que nous améliore-
rons nos prix de revient, c'est en raréfiant 
nos types de produits que nous éviterons le 
gaspillage, c'est en réduisant au minimum 
le nombre des intermédiaires qui séparent 
le producteur du consommateur que nous at-
ténuerons autant qu'il dépendra de nous la 
cherté de la vie. » 

C'est au nom cle ces doctrines qui relè-
vent du socialisme d'Etat qu'on va donc, sp 
proposer de construire de toutes pièces \me 
organisation nouvelle de nos industries. Des 
comités généraux sont prévus pour chacu-
ne. Ils centraliseront tout ce qui a trait à 
leurs besoins et aux moyens d'y subvenir 
tant en ce qui concerne le quantum d'impor-
tation que la répartition. 

La Concentration 
et le Consortium 

Il y a longtemps, d'ailleurs, qu'une action 
lente et progressive nous conduisait peu à 
peu vers cette formidable 'transformation. 
Nous en avons vu déjà des manifestations 
caractéristiques dans la création de l'Office 
central des céréales, du Bureau des char-
bons, du Comité général des bois, du Comité 
des matières grasses, du Comité interminis-
tériel du plomb, du Comptoir des produits 
métallurgiques, du Comité des cuirs et 
peaux, des pâtes alimentaires, de la verre-
rie, des papiers, etc. 

Tout récemment encore, nous avons as-
sisté à la préparation du premier stade d'u-
ne évolution analogue, avec la taxation des 
résineux sur des quantités dépassant de 
beaucoup les besoins de la défense nationa-
le. En fait, le résultat évident de l'organisa-
tion va être de pourvoir à des prix infé-
rieurs aux cours normaux un certain nom-
bre de particuliers non seulement rrançais 
mais étrangers, au grand détriment des pro-
ducteurs qui, dans un pays de monoculture 
comme nos Landes, se voient, au moment 
de la hausse de toutes choses, imposer par 
l'Etat une perte massive sur leur unique pro-
duction. C'est la suppression à peu près 
complète de la liberté du commerce. 

Mais cette suppression devient Intégrale si 
l'on envisage l'organisation des consortiums 
prévue pour certaines Industries, tels que 
ceux qui englobent aujourd'hui ou vont en-
glober demain l'huilerie française et les pro-
duits chimiques. 

Leurs caractéristiques essentielles sont les 
suivantes : 

1. Toutes les importations doivent désor-
mais être concentrées entre les mains d'un 
Consortium en dehors duquel aucune déro-
gation ne sera plus accordée. C'est donc la 
nécessité, pour tout intéressé, de faire par-
tic du Consortium sous peine de se voir 
supprimer à l'avenir, et d'une manière ab-
solue, toute licence d'importation. 

Z. Le Consortium est constitué sous la for-
me d'une Société anonyme fonctionnant 
sans bénéfice en dehors de l'intérêt de 6 % 
du capital engagé. Il doit, de nécessité ab-
solue, grouper tous les intérêts en jeu. 

3. L'Etat fixe au Consortium, sous la for-
me de change et de fret, le pouvoir d'achat 
à l'étranger qui le concerne. Sur les indica-
tions qu'il reçoit du Consortium, l'Etat achè-
te et transporte les marchandises en France. 

Le Consortium rembourse alors à l'Etat 
les sommes payées par celui-ci, majorées 
de 6 % d'intérêt, et fixe ainsi le prix de re-
vient des produits. 

4. L'Etat, par l'intermédiaire d'un secré-
taire général établi au ministère du com-
merce, dans les bureaux de la section cor-
respondante des services techniques, con-
trôle le fonctionnement du Consortium tant 
au point de vue de la distribution des pro-
duits aux intéressés qu'au point de vue 
des prix de vente pratiqués chez ies con-
sommateurs. 

Tel est le moule général dans lequel l'Etat 
veut s'efforcer de faire entrer presque tou-
tes les grandes industries nationales, non 
seulement eh vue de la guerre, mats aussi 
et surtout peut-être (ce qui est beaucoup 
plus grave) de l'après-guerre. La France est 
trop individualiste, dit-o.n, couramment au-
jourd'hui. Elle doit mettre ses affaires en 
commun, sous le contrôle du gouvernement. 
C'est en nous « emparant » de tel commer-
ce, déclare froidement. M. Blazeix, qu'il nous 
sera aisé de le contrôler. Les bénéfices col-
lectifs sont destinés non pas aux indi-
vidualités, mais à la « collectivité des 
citoyens ». Et on nous affirme que c'est 
pour atteindre ce but « qu'un pacte s'est éta-
bli entre l'Etat et les initiatives privées ». 
Etrange pacte en vérité, qui a tous les ca-
ractères d'un ooup de lorce collectiviste et 
toutes les conséquences d'une véritable 
spoliation. 

L'Etat industriel 
En attendant, l'industrie anglaise ou amé-

ricaine continue à vivre et à exporter, et 
la nôtre se meurt. Nos fabricants seraient 
certes cle taille à lutter sur le marché avec 
les alliés, mais il n'en est pas de même cle 
nos fonctionnaires. Nous en aurons bientôt 
la preuve quand, ayant supprimé notre in-
dustrie nationale de la biscuiterie, par exem-
ple, nous aurons l'occasion de manger des 
biscuits venant d'Angleterre. 

Nos industriels avaient patriotiquement 
tout accepté des conditions parfois très oné-
reuses que l'Etat leur imposait pendant la 
guerre. Mais ils ne s'attendaient pas à voir 
briser, par une organisation anonyme, le 
levier rie l'activité personnelle, qui est le 
plus indispensable de tous, surtout après les 

épreuves que nous venons de subir. Coreo 
ment, après la guerre, dan« nos industries 
chimiques, par exemple, où tant d'initiati-
ves seront nécessaires pour supplanter la 
concurrence allemande, ne pas redouter de 
voir abandonner à l'incompétence et à l'i-
nertie de fonctionnaires le sort et l'avenir 
d'une branche si importante de notre acti-
vité nationale 7 

Comment ne pas frémir en songeant que 
l'Etat, qui a déjà une si écrasante besogne 
d'administration publique, de police inté-
rieure et extérieure, et qui s'est montré si 
mauvais gestionnaire dans la plupart dea 
exploitations qu'il a dirigées, veut aujour-
d'hui entreprendre les métiers les plus com-
plexes: armateur général, transporteur sut 
terre et sur mer, distributeur du point de 
production au point de consommation pour 
30 millions d'habitants plus les armées, ré-
parateur d'outillage, producteur, indus-
triel, commerçant I Comment pourrait-il 
étreindre dans ses mains ce à quoi des cen-
taines de milliers d'individus donnent l'ac-
tivité de toute leur vie î 

Et si l'on pénètre un peu dans le détail 
de l'organisation réalisée jusqu'à présent, 
avec quel effroi ne s'aperçoit-on pas que 
cette organisation, spécialement créée pour 
diminuer le prix de la vie, va, au contraire, 
devenir une cause nouvelle d'enchérissc-
ment considérable, non seulement parcs 
qu'il va falloir payer les rouages innombra-
bles de la nouvelle machine, mais surtout 
parce que les erreurs dans l'achat, dans 
l'acheminement, dans l'organisation entraî-
nent des pertes et un gaspillage formida-
bles. 

Une Expérience décisive 
Nous n'en voulons pour preuve que le ré-

gime auquel est soumise l'huilerio fran-
çaise réunie en « consortium » depuis le 14 
janvier. L'Etat a acheté la production 
totale d'oléagineux de la côte occidentale 
d'Afrique. Cet achat en bloc, outre qu'il dé-
termine une hausse considérable et l'engor-
gement sur tous les points de livraison, en-
traîne l'obligation de faire immédiatement 
face à des débours énormes, alors que le 
numéraire pour des achats successifs frac-
tionnels et sériés aurait pu revenir, être ré-
cupéré et suffire en quantité moindre. 

• En établissant ses dépenses initiales l'Etat 
ne, s'est, d'ailleurs, nullement préoccupé 
d'établir le coût de revient exact de chaque 
produit. En sorte qu'il a voulu fixer dès le 
principe des prix tellement bas que les in-
dustriels ont dû lui faire observer qu'on 
courait à des catastrophes, étant donnés les 
approvisionnements déjà acquis à chers de-
niers. On a donc été oblige de retarder la 
fixation des nouveaux prix jusqu'au 15 
avril. 

Par contre, certains de ces prix provisoi-
res sont déjà plus élevés sur certaines séries 
que ceux du commerce libre. Et cela s'ex-
plique : 

Quand le gouvernement a dit aux colO' 
nies : « J'achète toutes vos matières oléagi-
neuses», il n'a oublié qu'une chose, c'est de 
signaler les ports où ces produits trouvent 
leur utilisation. C'est ainsi, par exemple, 
que pour la noix de palmiste, traitée autre-
fois surtout en Allemagne et depuis la guer-
re en Angleterre, les points d'utilisation sont 
en France extrêmement limités, et il n'y ;> 
guère que le port de Marseille qui peut ab-
sorber les quantités importées dans la pro-
portion d'environ S0 %. 

Il semble donc que le gouvernement eût 
dû se préoccuper de cette situation de fait! 
mais aux colonies, où l'on n'a que le souci 
de trouver du fret, on s'est empressé de faire 
un contrat de fret pour un grand nombre de 
voyages successifs de vapeurs appartenant 
à une ligne réguHère (i0nt le port d'escale 
en France est La Pallice, où il n'y a rien 
pour traiter ces noix palmistes, que l'on s 
emmagasinées là en masse et à des tarif? 
quotidiens de magasinage très élevés. Et on 
est obligé de les y laisser séjourner de longs 
jours faute de moyens de transport de port 
à port et les chemins de fer étant bloqués. 

Comment sortir de cette impasse ? On 
s'est dit : Mais il y a Bordeaux 1 II est la 
tête de ligne du canal du Midi par lequel 
on pourra regagner Marseille et désembou-

' teiller La Pallice. Le gouvernement a dona 
pensé à affrétor'un bateau de 1,000 tonnes da 
Bayonne sur La Pallice et do La Pallice SUJ 
Bordeaux. 

Résultat : la marchandise se trouve ainsi 
grevée : 1. d'un magasinage formidable à 
La Pallice; 2. des assurances de guerre poui 
transport à Bordeaux; 3. de l'assurance ma-

i ritime; 4. d'un fret supplémentaire de 40 fr, 
■' environ; 5. du magasinage à Bordeaux en 

attendant qu'elle puisse être expédiée à Mar-
seille où elle arrivera avec une différence 
de prix que l'on devine I Et voilà comm.ent 
le Consortium fait baisser les prix des cho-
ses, ce qui est, comme on nous le dit sur 
tous les tons, sa principale raison d'être ! 
L'expérience est concluante. C'est le consom-
mateur qui en paiera entièrement les frais 1 

Vers Se Socialisme d'Etat 
Nous pourrions citer une foule d'exemples 

analogues. Tous feraient ressortir le même 
effroyable gâchis. Il est aujourd'hui impos-
sible à l'industrie de savoir ce qu'elle aura 
demain et à quel prix. L'Etat ne le sait, 
d'ailleurs, pas davantage lui-même. On est 
tout le temps à attendre la marchandise, à 
courir après elle. Il faudrait des stocks pour 
déterminer une baisse. Et on les raréfie de 
plus en plus I 

Est-ce là vraiment le but auquel doit non» 
■ conduire cette fameuse concentration qui se 
i traduit surtout par un déplorable gaspilla-
! ge ? On invoque l'exemple de rAUema.gne 
I et des Etats-Unis. Mais on oublie trop que 
| des organisations de ce genre, loin d'être 
' dans ces pays imposées par l'administration, 

ont été au contraire l'œuvre libre et sponta-
née des industriels qui, après avoir jugé bon 
de mettre en commun certains intérêts, ont 
demandé — et sur certains points seulemenl 
— le concours de l'Etat. En face de leurs ga-
ranties et de leurs compétences profession-

, nelles, que nous offre-t-on chez nous î L'ir-
responsabilité et l'ignorance de fonction-
naires honnêtes et bien intentionnés, mais 
sans aucune préparation technique et san> 
aucune initiative 

L'expérience apparaît, au surplus, telle' 
ment dangereuse que l'Association natio-
nale d'Expansion économique et son prési-
dent, M. D. Mennet, président de la Cham-
bre de commerce de Paris, se sont élevés 
avec force contre les tendances de plus en 
plus étatistes qui se manifestent dans cer-
tains cercles gouvernementaux, sous pré-
texte d'organisation de guerre. Une commis-
sion spéciale a été chargée de préparer una 
note destinée à M. le Président du conseil. 
Nous croyons savoir d'autre part qu'à Bor-. 
deaux, la Chambre de commerce et les 
grands Syndicats qui ont la charge de nos 
destinées économiques ont déjà manifesta 
leur volonté d'entrer énergiquement en 
action. 

Le pays ne saurait admettre que de pré» 
tendus économistes — tout le monde s'im-
provise tel aujourd'hui — qui connaissent 
mal les nécessités du commerce et de l'in-
dustrie, profitent du moment où il est absor-
bé par les graves pré iccupations de la 
guerre pour qu'on l'achemine, sans qu'il 
puisse faire entendre ses protestations, vers 
un état de choses qui va supprimer entière-
ment la liberté commerciale, entraîner la 
désertion de nos entreprises et la fermeture 
des usines et qui, en consommant la ruine 
de nos énergies vitales, désorganise notre 
travail séculaire et prépare la dépossession 
des industriels en anéantissant les initiati-
ves et les intérêts privés, seuls moteurs 
possibles de l'activité et seuls facteurs de 
richesse d'une nation. 

Paul FRANK. 

Le Ticket de Pain des Provinciaux 
de Passage à Paris 

Pans 6 mars. — L'attention du ministre 
du ravitaillement a été appelée sur le refus 
opposé dans diverses mairies aux person-
nes qui, venant des départements pour sé-
journer pendant quelques jours dans ung 
famille à Paris ou dans une commune de 
W *?e'avaiont demandé qu'il leur fût dé-
livré des tickets de pain correspondant à la 
durée de leur séjour. 

Le ministre vient do décider que le refus 
est justifié si la personne ne doit séjourner 
^-.u 4?,0Vr01? j0Vrs- Mais s* le séjour ?eva t être de plus longue durée, il y au-
îait lieu d accorder les tickets réclamés. A 
i appui de sa demande, l'intéressé devra 
présenter un certificat du maire du lieu 
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docteur avait rassuré la marquise, il 
8Ç avait aucune maladie dans le pays, et, 
ra en survenait, sa mère avertirait Ber-
Jrande. 

Celle-ci eut donc carte blanche. Mainte-
nant elle était bien connue à Saint-Honoré : 
pn ne l'appelait plus « la belle dame », mats 
•"ta bonne demoiselle ». » 
f II ne lui suffisait pas d'apporter le néces-
saire dans les pauvres chaumières, elle vou-
lait aussi y mettre de la joie. Et elle ima-
pina. de donner aux enfants un arbre de 
Sofll. 

.Cette fois, sa mère fit quelques objections. 
Elle n'allait pas amener ce peuple de mar-

mots à la villa?... 
— Ils sont si gentils, maman, protestait 

ftertrande, si vous les voyiez ! il y en a 
d'adorablei) I 
; —A tes yeux, pas aux miens. Je ne vois 
cas notre demeure envahie par em gamins 
en sabots Doueux. et bruyants, sales, mal 

'i.l.. 

BeTtrando dut battre en retraite devant 
cette résistance. Elle fit part de sa désola-
tion au docteur. 

— Pourquoi ne louez-vous pas une salle î 
lui dit-il. 

Elle battit des mains à cette idée, qu'eue 
devait réaliser. Une grande salle fut trouvée; 
on y installa un chauffage imposé par ma-
dame d'Espqrts comme condition de 6on 
autorisation. On se procura un joli sapin, 
et, par une belle journée de décembre, Ber-
trande s en fut, avec sa mère, à Nevers, cher-
unor de quoi le garnir. 

Cette fête n'avait pas été décidée sans 
l'acquiescement sinon sans le concours du 
curé de Samt-Honore, et madame Drévetl 
avait conduit Bertrande le lui demander. 

Elles étaient venues ensemble au presbv-
tère qui, un peu à l'écart, semble se cacher 
derrière l'église. Précédée d'un jardinet oû 
entre les plates-bandes que l'été fleurit pousl 
sent des plants de vignes, l'humble petite 
maison sans étage frappa Bertrande par 
son aspect rustique. Elle le fut plus encore 
de sa simplicité. Ces appartements bas exi-
gus, au mobilier sommaire, dont les images 
pieuses accrochées aux murailles étaient 
l'ornement, cette chambre où, pour éviter 
des importuns qu'il avait laissés dans la 
salle à manger, le prêtre les reçut, dans la-
quelle sa table à écrire et ses livres voisi-
naient avec un lit, tout l'étonna, mais lui 
pl it aussi, par la vie austère dh renrnee-
ment, de prières et d'études dxnt témoignait 
i st intérieur. 

Le prêtre, dès l'abord, il inspira de la 
sympathie. Il portait un nom prédestiné : 
l'abbé Lecieil. Son visage fin s'illuminait des 
veux otaws, pleins d'mtellij£e#C(8 et de fotj cette 

et s'entourait des cheveux précocement gris 
comme de l'argenture d'un encadrement. 

Il accueillit avec empressement la jeune 
fille dont il n'avait pas été sans remarquer 
l'élégance, et dont il savait la charité. Sa 
présence à Saint-Honoré était une bonne 
fortune pour ses pauvres, il s'en réjouissait, 
et le lui dit. Il lui dit aussi que tout bien 
comporte une récompense, et qu'elle s'en 
ménageait certainement une très grande en 
faisant aux miséreux l'aumône de sa com-
passion et de ses soins. Il applaudit de tout 
cœur aiu projet de l'arbre de Noël, et ac-
cepta de l'honorer de sa présence, comme 
Bertrande le lui demanda. 

La' jeune fille sortit du presbytère, ravie. 
M. le curé les reconduisit jusqu'au bout du 
jardinet. Un ciel très pur découvrait, de ce 
lieu élevé, tout le panorama des monta-
gnes qui, au loin, encerclent Saint-Honoré. 
Le coup d'ceil en était admirable, avec les 
jeux de lumière que le soleil produisait sur 
certaines d'entre elles, les plus lointaines, 
dont le sommet était couvert de neige. 

Bertrande pria le prêtre de lui préciser le 
nom de quelques-unes d'entre elles. 

— Ah I monsieur le Curé, s'écria-t-ell^ 
dans son enthousiasme, quel beau domaine ! 

— Dieu l'a embelli plus que la main des 
hommes, mademoiselle, répondit-il, et le 
cadre vaut mieux que le tableau, mais on 
ne peut tout avoir... 

Lorsque Bertrande se fut un peu éloi-
gnée, elle se retourna une fois encore pour 
regarder l'humble maison et dit à madame 
Dréveil : 

— C'est le presbytère de l'abbé Constan-
tin, madame!... 

La vieille dame sourit à ce souvenir et à 
juvénile exaltation 

La fête de Noël arriva dans une période 
de beau temps qui ajouta encore à son éclat. 

Bertrande n'avait pas eu le droit d'as-
sister à la messe de minuit, mais était ve-
nue à celle du jour. Elle s'y était retrouvée 
avec le docteur qui, exact à remplir son 
devoir de chrétien, entendait, chaque di-
manche, la messe ici ou là, mais qui les 
jours de grande fête, donnait toujours à sa 
mère la joie de l'accompagner à l'office 
paroissial. -

En en sortant Bertrande avait dit à Jean : 
— Vous m'avez promis de venir à mon 

arbre de Noël, à quatre heures. 
— J'ai promis, je viendrai, flt-il en sou-

riant. 
Il vint, en effet, et arriva même avant 

Bertrande, qu'il avait aidée dans ses pré-
paratiife afin de parfaire ceux qu'il s'était 
réserve le soin d'assurer : tels l'éclairage et 
le chauffage. Aussi, quand la jeune fille 
entra dans la grande salle et vit son arbre 
déjà illuminé, elle eut un cri de joie. 

Elle-même semblait une apparition. 
Lorsqu'elle eut dépouillé son manteau de 

loutre, elle se montra tout en blanc. Sa robe 
de drap tombait en plis souples de sa taille 
svelte; une fourrure d'hermine démouche-
tée, d'un luxe royal, entourait son buste des 
plis d'une large et longue étole. Ses che-
veux blonds étaient coiSés d'une toque pa-
reille, qu'allégeait une aigrette aux brins 
menus, et elle cachait ses mains gantées 
de blanc dans un immense manchon, en 
hermine lui aussi 

Elle était, ainsi, tellement jolie, que Jean 
ne put faire taire, son admiration. 

— Vous êtes la fée des neiges! lui dit-il. 
.— C'est une bonne fée. t'espère? jùpon-

d4t-âtt»u. cooteuia. 

'— Assurément, voyez plutôt ses dons, ri-
posta Jean en lui désignant le sapin en-
guirlandé. 

Bientôt les invités de la fête enfantine 
entrèrent. Bertrande, toute rose d'anima-
tion et de joie, leur en fit les honneurs 
avec sa grâce incomparable. Pour ohacun 
elle avait un sourire et un mot aimable; 
pour chacun, aussi, elle avait, en réserve, 
un cadeau. Mais, pour que le plaisir fût 
complet, avant de distribuer ses largesses, 
elle voulut amuser ses jeunes hôtes et or-
ganisa des rondes, des chants ; puis un goû-
ter fut servi. 

— Docteur, dit madame d'Esports à Jean, 
voyez comme elle se dépense, ne craignez-
vous point, pour elle, la fatigue ? 

— Non, madame, dit le docteur, car c'est 
une bonne, une saine fatigue, la fatigue 
de la joie sereine, sans arrière-pensée. Elle 
ne peut être que salutaire à mademoiselle 
d'Esports. 

Et la marquise, rassurée, retourna s'as-
seoir près de madame Dréveil, tandis que 
Jean se tenait à la portée de Bertrand© 
pour l'aider. Son concours devint précieux 
1 <iaJ6une fll,e lorsque commença la dis-
tribution des présents de l'arbre de Noël. 
H s employa à décrocher las plus lia ut pla-
ces, lui laissant le plaisir de les donner, 
il y en avait de toutes sortes. Deux séries 
de numéros avaient permis de les diviser 
pour que j^g pauvres reçussent les objets 
utiles à leur dénuement, et les enfants plus 
aisés les bibelots qui les amuseraient. Il 
ZAZ^Ï ausr.i des jouets modestes pour les 
déshérités ia lortune, et tout ce jeune 
rwtr" °°mlJléi se sépara dans la joie. 

i »iî?*¥ dti Bertrande la dépassait encore. 
IJW* enrouvait. feattà biafluCaisanafi. a 

bonheur donné, une impression dont elle 
avait longtemps ignoré la douceur, et, 
lorsque ses jeunes invités partis, elle se 
retrouva seule avec les Dréveil, qui la féli-
citaient du succès de sa fête, elle s'écria 
spontanément : 

— Ce succès, je vous le dois, madame 
Dréveil, et surtout le plaisir qu'il m'a pro-
curé, car vous m'avez appris, par l'exem-
ple de votre charité, des jouissances que 
je ne soupçonnais pas. 

— Je ne puis croire qu'il en soit ainsi 
mademoiselle, répondit madame Dréveil! 
mais je suis heureuse que vous sachiez 
combien il est doux de faire un peu de 
bien. C'est là une source de satisfactions 
intimes et profondes qui est toujours à 
notre portée, dans toutes les circonstances 
de n'importe quelle vie. 

Jean reconduisit la jeune fille à l'auto 
où était déjà montée sa mère 

— Couvrez-vous bien! lui dit-il, rame-
nant sur son épaule un peu de l'écharpe 
qui en avait glissé. La soirée est très fraî-
che, n'allez pas gâter ce beau jour en pre-
nant quelque malaise. Ce soir, il faut vous 
reposer .vous coucher très tôt. 

— Alors vous ne viendrez pas ? 
— Non, pas aujourd'hui Vous avez be-

soin, après cette fatigue, d'un calme ab-
solu. 

— J'obéirai, dit-elle souriant. Je veux que 
rien ne vienne troubler ma joie de ces 
bonnes heures, trop vite passées... 

— Oui, trop vite... murmura Jean avec une 
Invincible mélancolie. 

— Mais nous en aurons d'autres, fit Ber-
trande dans sa robuste confiance en l'ave-
nir. Le Jour de l'An approtfoe. il non* en 

ce 1. nioourera de nouvelles. 

XX 
Lorsque le docteur Jean vint s'informer si 

Bertrande ne s'était pas fâcheusement res-
sentie de sa matinée de Noël, elle lui fit part 
de ses projets pour que le Premier de l'An 
fût encore le beau jour qu'elle espérait Un 
début d'année à elles seules, loin de tout 
ami, de tout parent, eût pu être tristei mais 
l'amitié devait en combler les vides. Et elle 
expliqua à Jean que, le matin, elle irait faire 
ses souhaits à madame Dréveil, et que, le 
soir, sa mère comptait les inviter à venir 
dîner à la villa. Pour une fois, madame Dré-
veil ne pourrait refuser, surtout le premier 
janvier 1 

— Et quelle bonne soirée on passerait i 
conclut Bertrande déjà réjouie. 

Une déception l'attendait, car Jean se ré-
cusa. 

Impossible d'accepter; le Jour de l'An, de 
toute... éternité, dit-il en riant, madame Dré-
veil réunissait à sa table quelques vieux 
amis. On ne pouvait déroger à cette cou-
tume. 

Bertrande, qui ne connaissait plus d'obsta-
cles à ses désirs, se rebella contre celui-là 
Ne pouvait-on remettre cette réception au 
lendemain ? Tout lui paraissait meilleur 
comme conclusion, que de renoncer à ce* 
projet dont son imagination exagérait l'im-
pOruinCÔ. 

Mais Jean fut inébranlable. 
— Il est des devoirs d'amitié t-smm* 

devoirs d'état, lui dit-il comme des 
— Alors, moi, je ne suis pas une amip e* 

vous n'avez pas de devoirs envers mo! ? 
»t"5'it1S »!'!« ,,e*n, ̂ ^sement, d'amitié et détat. et je orors les remplir niais ii ™ 
puis leur sacrifier tous les autre^ Je 

Ml 
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lEPÊCHESDElA NUIT DERNIERE 

le ïraitÉ prêlimlsalre de Paix 
CONDITIONS ECRASANTES 

DE LA QUADRUPLICE 

Bâle, 6 mars. — On mande de Vienne, 
f mars : 

Le 5 mars a été signé à Bufeta, entre 
•Allemagne, l'Autrlelie-Hongrie, la Bulgarie 
st la Turquie d'une part, et la Roumanie, 
l'autre part, le traité préliminaire de paix 
tlivant : 

Animés du désir commun de mettre {in 
l'état de guerre et de rétablir la paix en-
e F Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la 
ulgarie, la Turquie d'une part et la Rou-
anie d'autre part, les soussignés, à lo-
oir von Kuhlmann, comme délégué de 
Allemagne, le comte Czernin, minisire 
s affairas étrangères, comme délégué de 

Autriche-Hongrie; docteur Momlschillow, 
ice-président du Sobranié, délégué de la 
ulgarie; le grand-vizir Talaal-Pacha, dé-

légué de la Turquie; M. ATgentojanu, dé-
légué de la Roumanie; après examen de 
leurs pouvoirs, convinrent, puisque l'ar-
mistice signé le 9 décembre à Focsani, a 
été dénoncé le 2 mars et expire le 5 mars 
1918, de signer, à partir du 5 mars 1918, à 
minuit, une trêve de quatorze jours, dénon-
'çable dans un délai de trois jours. 
' Entre les soussignés l'accord est complet 
pur ce point que, dans ce laps de temps, 
fin traité de paix définitif doit être conclu, 
Jet cela sur le.s bases des accords qui sui-
vent : 
{ 1° La Roumanie cède aux alliés la Do-
proudja jusqu'au Danube; 
; 2° Les puissances de la Quadruplice au-
ront soin que la roule commerciale soit 
maintenue pour la Roumanie par Cons-
tantza jusqu'à la mer Noire; 

: 3° Les rectifications de frontières deman-
Uéas par ïAutriche-Hongrie à la frontière 
Ifiustro-hongroise sont acceptées eh, princi-
pe par la Roumanie; 

4° De même sont accordées en principe 
tyes mesuïes dans le domaine économique 
Correspondant à la situation: 

I 5° Le gouvernement roumain s'engage à 
^démobiliser aussitôt au moins huit divi-
sions de l'armée roumaine. Cette démobili-
sation s'opérera sous la direction commu-
nie du commandement supérieur du grou-
pe des armées de Mackensen et de celui 
île l'armée roumaine. Aussitôt que la paix 
'sera rétablie entre la Russie et la Rouma-
nie, la Roumanie démobilisera aussi les 
^autres parties de son armée pour autant 
qu'elles ' ne seront pas nécessaires afin 
^d'assurer le service de sûreté à la {routière 
foumano--russe; 

6° Les troupes roumaines devront éva-
luer aussitôt les territoires austro-hon-
grois qu'elles occupent; Û 

7° Le gouvernement roumain s'engage 
\a aider de toutes ses forces les transports 
\des troupes de la Quadruplice par les clie-
'mins de fer vers Odessa viâ la Moldavie 
'et la Bessarabie; 

8° La Roumanie s'engage à renvoyer 
Aussitôt les officiers des puissrances enco-
re en guerre qui sont encore dans son ar-
guée; les puissances de la Quadruplice ga-
rantissent le libre passage des officiers; 

9° Ce traité mire aussitôt en vigueur. 
En foi de quoi, les plénipotentiaires l'ont 

fcigné et ont apposé leursijceaux. 
Fait en cinq exemplaires, à Bufeta, le 

J mars 1918. 
(Suivent les signatures.) 

UN NOUVEAU CRIME 

Un Steamer norvégien 
torpillé 

DOUZE DISPARUS 
Londres, 6 mars. — Le capitaine et cinq 

survivants du steamer norvégien « Havna » 
ont été débarqués dans un port britanni-
que lundi soir. Le navire avait été torpillé 
par un sous-marin allemand sans le moin-
dre avertissement, et coula en moins d'une 
minute ; douze membres de l'équipage man-
quent. 

Le capitaine du « Havna », au cours d'une 
interview, dit que l'explosion fut si terri-
ble, que le bateau coula rapidement sans 
qu'on eût le temps de mettre des canots 
en mer. L'équipage sauta dans l'eau; plu-

! sieurs marins atteignirent Un radeau, où 
j ils restèrent exposés pendant plusteurs heu-
| res au froid intense, auquel ils succombè-
i rent. 
! Le capitaine et les cinq marins, égale-

ment sur un radeau, avaient atteint un ca-
not renversé et étaient parvenus à le re-
dresser. Sept marins restèrent pendant cin-
quante heures avant que des secours ne 
leur fussent parvenus. 

La conduite brutale de l'équipage du sous-
marin allemand provoque une grande indi-
gnation parmi les survivants du « Havna ». 

j Les Allemands ne firent pas le moindre ef-
' fort pour les sauver; cependant, ils furent 

témoins de la lutte désespérée des naufra-
gés dans l'eau glacée. 

ê 

Croiseur auxiliaire britannique 
coulé 

Londres, 6 mars (officiel).— Le croiseur 
armé de la marine marchande britannique 
le ci Calganan » a été torpillé et a coulé 
le 1er mars. Deux officiers et quarante 
hommes se sont noyés. 

Le « Calgarian », jaugeant 17,515 tonnes, 
avait été construit en 1914 à Glasgow. 

Londres, 6 mars. — Le « Calgarian » ap-
partenait précédemment a la Allan Line. Le 
navire a été coulé vendredi, au large de la 
côte irlandaise. On déclare que plusieurs 
torpilles ont été lancées contre le navire. 

Le « Calgarian » avait à bord un équipage 
marchand de 400 hommes et 150 marins de 
la flotte de guerre. 

La Paix russo-boche 
Les Exigences économiques 

de l'Ennemi 
Bâle, 5 mars. — On publie, de source al-

lemande, les renseignements suivants sur 
ies accords spéciaux prévus dans les arti-
cles 11 et 12 du traité de paix germano-
rasse pour le règlement des rapports écono-
miques et juridiques, accords spéciaux dont 
p texte sera publié prochainement. 

Dans le domaine politico-économique, on 
Revient, en général, au traité de commerce 
hisso-allemand de 1909; quelques modifica-
tions y ont été apportées par suite de la 
tuerre et pour tenir compte des intérêts al-
lemands, par exemple la liberté de transit 
assure à l'Allemagne des communications 
(commerciales directes avec la Perse et t'Af-
Vhanistan. En outre, jusqu'en 1925, où le 
traité provisoire cessera d'être en vigueur, 
(es tarifs douaniers russes ne pourront pas 
Eubir d'augmentation défavorable pour l'Al-
lemagne. 

Le traité annexe politico-juridique oblige 
la Russie à réparer tous les dommages su-
bis par les représentants diplomatiques et 
consulaires de l'Allemagne. 

Les traités politiques conclus par la Rus-

iie et l'Allemagne avant la guerre, a l'ex-
eption des traités collectifs auxquels ont 
articipé les ennemis de l'Allemagne, sont 
établis en principe. 
Le service de la Dette nationale russe doit 

itre repris en faveur des créanciers alle-
mands aussitôt après la ratification du trai-
té de paix. Le paiement des coupons déjà 
Échus devra être effectué à bref délai. 

La Russie reconnaît le principe, dès main-
enant, de l'obligation d'indemniser les Al-
emands qui ont subi des dommages du fait 
les lois d'expropriation décrétées par les 
évolutionnaires russes. Un accord ultérieur 
églera les détails de ce point. Des stipula-
ions spéciales garantissent les droits des 
iers concernant les mesures prises des deux 
ôtés touchant les séquestres, liquidations, 

fcages. 
' L'échange des prisonniers de guerre est 
Iréglé selon l'accord de Pétrograd. Les dé-
penses occasionnées par les prisonniers se-
ront remboursées. 
' La Russie garantit le rapatriement des 
Wons allemands dans leurs pays d'origine, 
fa protection des propriétés et la réparation 
'es dommages subis. 

Un autre chapitre règle, comme il a déjà 
été annoncé d'après les premiers pourpar-
lers, la question de Varmistice. 
! L'Allemagne a fait prévoir une clause 
péciale garantissant les intérêts militaires 

à propos de l'armistice qui doit être accor-
dée, même aux ressortissants des territoi-
•cs évacués par les Russes, pour certains 
élits de nature militaire et politique qu'ils 
uraient pu commettre pendant l'occupa-
ion allemande. 
Des principes fondamentaux ont été éta-

blis pour liquider les questions concernant 
l'embargo sur les navires et la prise des 
cargaisons. Les détails seront réglés par une 
commission mixte, présidée par un ressor-
tissant neutre, qui se réunira à Stettin. 

: Enfin, les doux parties s'engagent à re-
prendre, dans le sens des propositions alle-
mandes, l'organisation du Spitzberg, inter-
rompue de par la guerre. 

Autre Vapeur anglais torpillé 
Londres, 6 mars. — Des nouvelles an-

noncent que le vapeur « Kenmare », de 
Cork, a été torpillé lundi par un sous-ma-
rin allemand. Six membres de l'équipage 
ont été recueillis par un charbonnier qui 
passait.  $ ; 

Un Sous-Marin allemand oblige 
un Vapeur espagnol 

à jeter sa Cargaison à la Mer 
Madrid, 3 mars (retardée). — Le vapeur 

espagnol « Ville-Nueva », portant un char-
gement que les Allemands considèrent 
comme contrebande de guerre, a rencon-
tré un sous-marin allemand, qui, après 
avoir exigé que la cargaison fut jetée à 
la mer, le laissa en liberté. 

aérienne 
Paris, 6 mars (officiel). — Dans fa 

journée du 5 mars, trois avions alle-
mands ont été abstins par ncs pilotes 
et deux par le tir de nos canons spé-
ciaux. 

Armée d'Orient 
Salonique, 5 mars. 

Activité d'artillerie réciproque à l'ouest 
du LAC DE DOIRAN, dans la boucle de 
la CERNA et au nord de. MONASTIR. 

A LA CHAMBRE 
Séance du matin. 

Le Budget de 1918 

Un Incident sur le Télégramme 
du Chancelier à M. de Schœn 

Pari», 6 mars. — Après le vote du budget 
de l'intérieur, on passe au budget des affai-
res étrangères. ' 

M. Jobart (socialiste unifié), ayant deman-
dé la suppression des dépenses secrètes des 
affaires étrangères, M. Jean Bon (socialiste 
dissident) soulève un incident à ce propos, 
en disant : « C'est sans doute sur ces dé-
penses qu'on a soldé la dépense relative à 
la question de la pièce que le ministre des 
affaires éirangères a lue dans une autre 
enceinte que celle-ci. Je croyais que les piè-
ces diplomatiques devaient être lues ici 
avant tout autre endroit. Or, dans la céré-
monie pour laquelle nous avions décidé 
de ne pas siéger vendredi, tout le monde 
était, admis, sauf les députés, et c'est là 
pourtant que le ministre des affaires étran-
gères a cru devoir donner la communica-
tion de ce document. » 

A la demande cl'e-xplication de M. Jean 
Bon, le ministre répond avec un grand suc-
cès : Ce document n'était connu de nous 
que depuis peu, et nous n'avions aucune 
raison de l'apporter inopinément au Par-
lement. L'occasion s'est trouvée pour nous 
de le lire à propos d'une grande fête natio-
nale, où le Parlement, quoi qu'on dise, 
n'était nullement absent, puisque les pré-
sidents du Sénat et de la Chambre y assis-
taient et que la Chambre avait décidé de 
ne pas siéger pour que ses membres puis-
sent s'y rendre. Vous ne pouvez donc pas 
dire que cette manifestation a eu lieu en 
dehors de vous. 

« Nous nous félicitons d'ailleurs qu'elle 
se sôit produite, car elle a été une manifes-
tation d'Union sacrée où tous les partis 
sans exception étaient représentés, et qui 
a permis, une fois de plus, à tous les Fran-
çais, de s'associer à une revendication qui 
demeurerait éternelle si elle n'obtenait pas 
satisfaction comme elle doit l'obtenir à l'is-
sue de la guerre que nous poursuivons,. en 
ce moment d'union sacrée que tous les 
Français ont été heureux de commémorer. » 
(Vifs applaudissements.) 

L'incident est clos. 
On vote ensuite les chapitres réservés de 

l'imprimerie nationale et des invalides de la 
marine, et la séance est levée. 

Protestations d'Organisations 
russes 

Moscou, G mars. — Le consulat de France 
Moscou a reçu la visite de M. NelgounoM, 

.ui est venu lui remettre, en le priant de 
a transmettre au gouvernement de la Ré-
lublique, une protestation contre la paix 
éparée récemment conclue par le Soviet 
es commissaires du peuple avec les em-
ires centraux. 

, « Cette paix séparée, déclare le Manifeste, 
>e peut aucunement être considérée comme 
lyant été conc'ue au nom de la nation, et 
a Russie ne peut être regardée comme dé-
gagée de l'état de guerre avec les Etats de 
a Quadruple Alliance. Seul, -le pouvoir ua-
ional, qui ne saurait être que la Consti-
uante, pput conclure la paix et seulement 
in union intime et complète avec nos al-
lés. » 

i La protestation est signée par les organi-
sations politiques suivantes : Comité cen-
tral du parti des socialistes révolution-
îaires, Soviet des députés de l'Intelligence 
ravailliste, Comité' exécutif du conseil des 
léputés officiers, Soviet panrusse des dépu-
és paysans pour la défense de la Consti-
pante, Fraction ùes membres de la Cons-
ituante appartenant au parti socialiste ré-
volutionnaire, Comité moscovite du parti so-
iialiste populaire du travail et Comité mos-
:ovite de l'organisation des socialistes dô-
nocrates. 

t'htemntion du Japon 
La Coopération de la Chine 

Tien-Tsin, 3 mars. — Le cabinet chinois 
a décidé de coopérer d'une manière plus 
Stroite avec le Japon. Le gouvernement de 
Pékin enverra sous peu des délégués au 
lapon pour discuter les questions militai-
res et il demandera au Japon d'envoyer 
)les délégués militaires h Pékin.  • 
10,000 Ouvriers américains 

pour le Service du Transsibérien 
Washington, 6 mars. — Le département 

es affaires étrangères, avisé que des Alle-
lands ont fait sauter les ponts du 'iranssi-
éa-ien près de Chica, estime que l'intention 

le l'Allemagne est de prévenir l'action du 
lapon. La département do la guerre a im-
médiatement mobilisé dix miiîe ouvriers 
Spécialistes dfrm i« J*mM das+vfliejMeriwîS'. L re.s 
St.l"étranaar.^ •/ * ■ ■'v yi 

Séance de l'aprùs-midi 
LE MORATORIUM 

ET LES POURSUITES CONTRE LES MOBI-
LISES DE L'INTERIEUR 

On adopte un projet qui modifie le régime 
] du moratôrium des échéances en permettant 

do poursuivre les mobilisés de l'intérieur 
pour le recouvrement des créances, mais 
avec permission du. président du tribunal. 

LE REGIME DE L'ALCOOL 
On aborde ensuite la discussion générale 

du régime de l'alcool. 
M. Tournan, rapporteur, expose l'écono-

mie générale du projet destiné a combattro 
les progrès de l'alcoolisme dans le pays. 
Dans de nombreux Etats, on a supprimé l'u-
sage de l'alcool. 

Voix diverses : La Russie I (Rires.) 
Le projet qui organise le monopole de l'al-

| cool par l'Etat, la suppression du privilège 
des bouilleurs de cru, la surveillance de la 
distillation de l'alcool industriel supprimera 
les droits d'octroi et apportera 130 millions 
de recettes au budget des communes. Il con-
cilie les intérêts du Trésor et les nécessités 
de la santé nationale avec une utilisation 
meilleure des alcools d'industrie. 

M. Tpurnan voit dans cette réforme un 
moyen d'accroître la richesse publique, une 
vraie rénovation sociale qui suscitera un 
surcroît d'activité dans le commerce, l'in-
dustrie, l'agriculture. (Applaudissements.) 

M. Barthe, rapporteur de la commission 
d'agriculture, expose que l'alcool doit nous 
donner un grand nombre de produits phar-
maceutiques et chimiques, remplaçant ainsi 
les produits d'Allemagne. Il a les meilleurs 
résultats pour l'éclairage et le chauffage, se-
lon les nombreux auteurs cités par l'orateur. 
De même, un mélange d'alcool, d'éther et 
de benzol donne comme carburant de meil-
leurs résultats aue l'essence. Ces emplois in-
dustriels sont impossibles avec le régime 
actuel. 

M. Barthe : La spéculation des Bourses de 
commerce empêche le développement de la 
production de l'alcool. Le monopole y met-
tra fin. Le projet est le résultat d'un accord 
entre les commissions de la Chambre et les 
représentants des régions intéressées et du 
commerce des boissons. Au lieu d'un mono-
pole, on va instituer une régio autonome» 

Ce ne sera plus un monopole, mais une 
exploitation industrielle pour le compte de 
la nation, avec un technicien et non un 
fonctionnaire à la tête. 

Passant à l'organisation de la réglementa-
tion de l'alcool de bouche, M. Barthe cite un 
passage du cardinal américain Gibbon qui 
repousse la proscription absolue. L'alcool a 
sa place dans l'alimentation rationnelle. 
C'est l'abus qu'il faut condamner. 

M. Barthe conclut en demandant l'union 
de tous pour le. plus gr.md bien du paVs, 
des agriculteurs et des ci ->miaateurs. (Ap-
plaudissements.) 

La suite du débat est ^^uservê^a demain 
après-midi, après la diSi««iêtS3»?*iu protêt sur 
les Indemnité^ de vie chère-ttc s'fonctionnai-

Gommomqaé italien 
Rome, 6 mars (officiel). 

iieprise de feu assez vive des deux ar-
tilleries entre le LAC DE GARDE et l'AS-
T1CO, dans la région de MANTELLO et 
le long du Itfite*Ki#. 

Tirs efficanéf |L1 nos batteries sur des 
troupes enn?.p!îtr.< s* marclie dans la con-
que d'ASIACKL, *« sud de PRIMOLANO, 
sur le versant du COL DELLA BERRETTA 
et près de LAMPOL (gauche du Piave). 

Au sud de TIERNO, des patrouilles en-
nemies qui tentaient de rejoindre notre 
ligne ont été repoussées, subissant des 
pertes. 

Sur le PASUB10, au' moyen d'une 
mine, nous avons endommagé les posi-
tions ennemies. 

AVIATION. — Pendant la journée, nos 
avions ont bombardé le champ d'aviation 
ennemi près de MOTTA Dl L1VENZA et 
une colonne de troupe, surprise en mar-
che près d'ODERZO. 

Un aviateur anglais a abattu un avion 
ennemi sur CONGL1ANO. 

L'Affaire Tormei 
TURMEL A MENTI 

Paris, 6 mars. — Avant d'interroger de 
nouveau Tunnel, le capitaine Mangin-Boc-
qutt attendait encore le résultat d'une en-
quête qui était poursuivie en Italie au sujet 
des marchés et des démarches du député 
de Guingamp. Or, le rapporteur vient de re-
cevoir le résultat des dernières commissions 
rogatoires qu'il a envoyées en Italie, et l'on 
affirme que ce résultat apportera une désa-
gréable surprise au député des Côtes-du-
Nord, car il réduit à néant les dires du dé-
puté de Guingamp touchant l'origine des 
25,000 francs de Billets suisses qu'il en-
caissa. 

L'Affaire Caillaux 
Paris, 6 mars. — M. Joseph Caillaux a été 

interrogé par le capitaine Bouchardon tou-
te l'après-midi. Il a été ramené à la prison 
de la Santé à sept heures. 

Chute mortelle d'Aviateurs 
Lyon, 6 mars. — Avant-hier soir, au cours 

d'un vol au-dessus du camp de la Valbone, 
deux aviateurs ont fait une chute mortelle. 
Ce sont : le caporal-pilote Marcel Chapaut, 
originaire de Paris, et son mécanicien, Geor-
ges Rouget, originaire d'Angoulême. 

8 MARS 1917 
En Champagne, nos troupes enlèvent le 

saillant occupé par l'ennemi entre la But-
te-du-Mesnil et Maisons-de-Champvgne. 

L'Université de Bordeaux et la Guerre 

Lundi soir, dans le grand amphithéâtre 
de l'Athénée, trop petit pour contenir les 
nombreux auditeurs accourus pour l'écou-
ter, M. Paul Courteauilt, sous les auspices 
do l'Association générale des étudiants et la 
présidence de M. le recteur Thamin, a fait 
une très belle conférence sur notre Univer-
sité pendant la guerre. 

11 commença par rappeler que le devoir 
militaire imposé aux étudiants et à leurs 
maîtres ne date que des lois militaires de 
1SS9 et de 1905. Jusque-là, en effet, aussi 
bien dans la vieille Université bordelaise du 
quatrième siècle, que dans celle du quin-
zième siècle, et même sous la Révolution et 
l'Empire, ils étaient exemptés de l'impôt du 
sang. 

Sous la pression des événements et les 
armements formidables de l'Allemagne, 
tous les universitaires, aussi bien idéalistes 
que réalistes, sentirent la nécessité de faire 
partie intégrante de la nation armée. <. Nous 
serions des premiers à la frontière, a dit 
Jaurès, pour défendre la France si elle était 
attaquée. » 

Cet engagement, l'Université tout entière 
l'a tenu, mais celle de Bordeaux tout parti-
culièrement. « Trois ans et demi ont passé, 
trois ans et demi d'angoisses, de douleurs, 
de deuils, d'héroïsme et de gloire. Profes-
seurs et étudiants bordelais ont fait leur 
devoir, ont lutté, souffert, sont morts pour 
la France. Les tableaux d'honneur exposés 
dans les vestibules de nos Facultés ne suf-
fisent plus à contenir les noms, et, devant 
eux, un camarade américain, ces jours der-
niers, disait, chapeau bas : « Nous aussi, 
» nous en aurons comme cela dans nos Uni-
» versttés. » 

La mobilisation de l'Université a commen-
cé par ses locaux. • Dès le 2 août 1914, les 
coloniaux prenaient possession des Facultés 
des sciences èt des lettres; ils étaient rem-
placés bientôt par les zouaves du Maroc. 
Aux Facultés de médecine et de droit can-
tonnèrent des réservistes et des territoriaux. 
Mais ce fut principalement lors de la ve-
nue du gouvernement à Bordeaux que nos 
bâtiments universitaires furent le plus mis 
à contribution. 

Et avec infiniment d'humour, M. Cour-
teault fait revivre le mouvement fébrile de 
cette activité ministérielle : l'instruction pu-
blique à la Faculté de droit: les finances, à 
la Faculté de médecine; et surtout la guer-
re, qui s'empara complètement de la Fa-
culté des lettres et des sciences, sons-:->il". 
compris, débordant tout autour, essaimant 
à travers la ville s?s Innombrables services. 

C'est dans le couloir de 1 Institut de géo-
graphie que fut lu, le samedi 12 septem-
bre, à vingt-deux heures, aux nombreux 
journalistes accourus aux nouvelles quoti-
diennes, le Communiqué annonçant la re-
traite définitive de l'ennemi sur tout le front, 
et révélant l'ordre du jour immortel du 6 
septembre. La première mention de cette 
victoire de la Marne, qui devait étonner le 
monde entier, fut ainsi faite dans un modes-
te corridor de notre Faculté des lettres. 

Huit jours plus tard, le dimanche 20 sep-
tembre, dans la salle des Actes de la même 
Faculté, à une commission comprenant les 
principaux représentants des grandes in-
dustries de fer et d'acier françaises, M. Mil-
lorand faisait savoir que pour continuer la 
guerre, il fallait que la production des 
obus passât de 12,000 à 100,000 par jour. 
C'est alors que « sans usines, sans person-
nel, sans matériel, sans matières premiè-
res », fut décidée la mobilisation de l'indus-
trie française pour la fabrication des ca-
nons et des munitions. 

Après avoir traité de la mobilisation des 
bâtiments universitaires et des souvenir^ 
impérissables qui s'y rattachent, l'éminent 
professeur d'histoire parle des maîtres. Il 
montre le travail écrasant fourni par ceux 
qui, trop âgés pour aller sur le front, ont 
tenu à ignorer la limite d'âge ou même à 
reprendre leurs fonctions, alors qu'ils 
étaient à la retraite. L'expansion universi-
taire s'est manifestée aussi à l'étranger : 
en Espagne, par l'Ecole des hautes études 
hispaniques; au Maroc, où une session de 
baccalauréat a lieu depuis 1915 à Casablan-
ca, sous les auspices de notre Université ; 
en Angleterre, où s'est rendu M. le doyen 
Picart; aux Etats-Unis, où le professeur An-
dré Le Breton fit, en 1916, une remarquai)le 
tournée de conférences, à la veille de l'en-
trée en ligne de la grande République, et 
od se trouve actuellement le professeur Ces-
tre, qui enseigne comme «exchange-profes-
sor » à la célèbre Université Harvard, la-
quelle a joué avec l'Université Yale un rôle 
prépondérant en faveur de notre cause. 

Nos Facultés ont accueilli à bras ouverts 
les étudiants des régions envahies, des étu-
diants étrangers : Serbes, Russes, Monténé-
grins, Arméniens, Persans, Egyptiens de* 
l'Université de Beyrouth; de septembre 1914 
à février 1915, M. Maurice Wilmotte, le 
grand savant belge, professa à notre Fa-
culté des lettres. 

Mais « l'arrière ne vaut qu'en liaison avec 
le iront». 174 morts, 218 blessés, c'est, très 
approximativement, le bilan de nos deuils; 
48 chevaliers de la Légion d'honneur, 42 mé-
dailles militaires, 563 citations et croix de 
guerre, c'est, à ce jour, le compte de notre 
gloire. 

lit M. Courteault rappelle avec émotion la 
carrière militaire du regretté profeseeur 
Chéneaux, de la Faculté de droit, engagé 
vofontaire à 47 ans, tombé le 29 avril 1915 
à la tranchée de Calonne; il rapporte la fin, 
si belle, près de Vimy, de Jacques Ramtoaud. 
maître de conférences à la Faculté des let-
tres; celle, si héroïque, aux Dardanelles, de 
Gabriel Leroux, son camarade de Faculté. 
Parmi les grièvement blessés, il cite le sous, 
lieutenant Bréhier, philosophe stoïque; le 
sergent brancardier Alline, fin lettré; le doc-
teur Delguel, resté au front sur sa demande, 

Puis il arrive aux plus jeunes héros, à nos 
étudiants dont le vibrant patriotisme n'a ja-
mais faibli depuis le premier jour. Parmi 
ceux tombés au champ d'honneur, voici ies 
capitaines Laurence, mathématicien, et Sa-
linier, diplômé d'études supérieures; les 
sous-lieutenants Mazière, licencié d'histoire; 
Delfour, diplômé d'études supérieures; René 
Costes, agrégé d'espagnol; Testai, étudiant 
en droit; Lucien Baudouin, diplômé d'étu-
des supérieures de langues classiques; le 
sergent Jean de La Ville de Mirmont; les 
médecins auxiliaires ou aides^majors Chas-
tang, Derràeu, Chérouvrler, Pradère-Niquet, 
Gabriel Moreau — roour n'en ciier que quel-
ques-uns. 

Parmi ks plus grièvement blessés ce sont 
le capitaine Mercier, agrégé de mathémati-
ques; les lieutenants François Thomas, his-
torien; Henry Coras, licencié d'allemand; 
Reymondet, Raquin et Baggio, étudiants en 
droit; le sergent Crouziliac et le caporal 
Tromelin, licenciés de langues classiques; ce 
sont Crespin, André Paris, Fouchet, Le Coty, 
La Barthe, Camplan, Jeandeau, Chaucha.rd, 
Peschè, Noël Moreau, étudiants en médecine; 
coiiongnes, Saivès, étudiants en chimie; 
W-andjean do Graux, étudiant en droit ; l'ab-
bé Racheré, etc. 

* Non, ils n'étaient pas abolis, dit M. Cour-
teauu dans une belle péroraison, les traits 
éternels de la France. C'est depuis trois ans 

Let demi une joie émouvante, surtout pour 
Radient notre passé natic^al, que 

d*'les* voir Mi di^l^^^ôota•tan^sv.•èti^u3raJ^xa 

la France sanglante de cette horrible guerre. 
Toutes les vertus de la race, bravoure folle 
et froid courage, audace primesautlôre et 
décfsion réfléchie, dévouement allant Jusqu'à 
l'oubli complet de soi et jusqu'au suprême 
sacrifice, nous les voyons refleurir grâce à 
nos admirables enfants. » 

Le bureau était constitué par plusieurs 
membres du comité de l'Association des étu-
diants. M. le recteur Thamin qui, en ces ter-
mes toujours choisis dont il a le secret, avait 
présente le conférencier, tint à le remercier 
MI quelques mots pleins de justessstet d'é-
motion. El la séance prit fin. 

Départ de M. Viviani 
M. René Viviani, ancien ministre, qui était 

arrivé à Bordeaux lundi matin, pour plaider 
dans une affaire d'appel, a quitté notre ville 
mercredi soir, par le train de 8 h. 26, pour 
rentrer à Paris. 

Emprunt 1917 
L'administration des postes délivre dès 

maintenant les certificats provisoires corres-
pondant aux souscriptions reçues dans ses 
bureaux. 

Les Tickets suppiêpntâires fa M 
La préfecture nous communique la note sui-

vante : 
Une note de Paris parue dons les jour-

naux indique que M. le Ministre du ravitail-
lement a donné des instructions à l'effet 
d'autoriser les maires à augmenter de 100 
grammes la ration de pain en faveur de cer-
taines catégories de consommateurs. 

Des instructions ministérielles sont en ef-
fet parvenues dans ce sens, et M. le Préfet 
adressera prochainement aux maires des 
précisions à ce- sujet. Mais il importe, dès 
maintenant, de bien remarquer que cette 
augmentation de ration ne pourra se faire 
que dans les limites des disponibilités de 
tarine. Elle reste donc subordonnée au con-
tingent global de farine accordé au dépar-
tement et aux communes. 

Il convient d'ajouter d'ailleurs que le bu-
reau permanent et le préfet n'avaient pas 
manqué de signaler les réclamations qui 
leur étaient transmises à toute l'attention 
de M. le Ministre. 

. Étudiants étrangers 
Examen spécial 

La première session de 1918 relative à 
l'examen spécial pour les étudiants d'origi-
ne étrangère sera ouverte le mardi 9 avril 
prochain. Les inscriptions seront reçues à 
l'Académie de Bordeaux, 29, cours d'Albret, 
jusqu'au mardi 19 mars inclus. 
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N'oubliez pas d envoyer à nos soldats 

de l'alcool de menthe de RICQLKS. Pro-
duit hyg-iônique incomparable, dentifrice 
exquis, ie RlOQLES leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

Est-ce une Tentative criminelle ? 
Le 5 mars, vers 11 heures du soir, en gare 

Saint-Louis, un accident sans gravité, mais 
dont les effets auraient pu être ~" " "■ 
est survenu on ne sait par quel liâsàrd. 

Le train de ceinture qui entre en gare or-
dinairement sur la voie n. 15, était aiguillé, 
mardi soir, sur la voie 16. Quelques minutes 
avant, la machine n. 2006, avec son tender 
en avant, regagnait le croisement des Docks 
par la voie 15; et au moment où la dite ma-
chine se trouvait à hauteur de l'aiguille 30, 
un choc soudain se produisit et le tender 
sortit des rails après avoir heurté un obsta-
cle qui se trouvait sur la voie. Cet obstacle, 
qui avait été placé à cet endroit par une 
main criminelle sans doute, était dissimulé 
sous une couche d'escarbilles. C'était le pan-
neau d'un wagon anglais n. 9,876; il mesu-
rait 1 m. 45 de large sur 0 m. 80 de haut; 

Or, d'après une rapide enquête ouverte par 
M. Durand, commissaire spécial a la gare 
Saint-Jean, il résulte que ce panneau, dont 
les ferrures étaient en mauvais état, s'était 
décroché de sa plate-forme dans la soirée, 
vers 7 heures et avait été déposé sur le wa-
gon; on n'a pu encore établir par qui et com-
ment, quelques heures plus tard, ce panneau 
s'est trouvé-placé à l'endroit où a eu lieu le 
déraillement. 

>On a remarqué que le panneau s'enchâs-
sait exactement entre les deux rails, de fa-
çon que les énormes ferrures attenant à ses 
extrémités fissent saillie, dépassant de 12 à 
15 centimètres la hauteur du rail. 

D'autre part, si, comme d'habitude, le train 
de ceinture avait été reçu sur la voie n. 15, 
l'obstacle dissimulé sur la voie aurait occa-
sionné dos dégâts matériels très importants 
et peut-être fait des victimes; tandis que le 
déraillement qui s'est produit n'a demandé 
que quelques heures de travail pour remet-
tre le tender sur rails 

Le magistrat a déjà entendu plusieurs em-
ployés qui formaient l'équipe de nuit, mais 
jusqu'ici aucun renseignement précis n'a pu 
établir les responsabilité de cet accident. 

Le Chien était-ii enragé ? 
Mercredi matin, vers neuf heures, un 

chien a été abattu d'un coup de barre, rue 
Condillac, par le sous-brigadier de police 
Deba. 

L'animal, qui avait mordu une trentaine 
de ses congénères dans le quartier de la 
place Gambetta, cours de Tourny, rue Vital-
Caries, a été porté à l'abattoir aux fins d'exa-
men. Les personnes qui ont eu leur chien 
mordu ou roulé sont priées de se faire con-
naître au 3e arrondissement. 

La Sûreté opère 
Ayant appris que le tailleur Georges V..., 

ruo Rougier, avait essayé de vendre dans le 
quartier Mériadeck des effets militaires, M. 
Parfais, chef de la Sûreté, décida d'opérer 
une perquisition au domicile du tailleur. 
Elle fut des plus concluantes. On y décou-
vrit des caleçons flanelle, pantalons et des 
chaussures. Ces dernières portaient l'ins-
cription : « H. Dupré, 3-ie d'infanterie. » 
Georges V... a été écroué pour recel d'effets 
au préjudice de l'armée. 

HORLOGERIE CHARTIER; 
Cours «te l'Intendance, 63, BOHïttî 

fondée 
en 1S50 
AUX 

PETITE CHRONIQUE 
Pris par un engrenage. — Jeudi matin 

M. Jean Leshouyries, 38 ans, chauffeur a 
bord du remorqueur-refouleur n. 3, ayant eu 
la main gauche prise dans un engrenage, a 
eu trois doigts sectionnés. 

Le blessé, transporté à l'hôpital, a été ad-
mis salle 11. 

La cambriole. — Un malfaiteur s'est in-
troduit au domicile de Mme ïannerena, lo-
geuse en garni, 21, rue Notre-Dame. Il s'est 
emparé d'une somme de 35 francs. 

Accident mortel. — Mercredi matin, vers 
10 heures, un mobilisé à la Compagnie des 
chemins de fer d'Orléans, Charles Bouffet, 
âgé de 43 ans, a été pris entre deux rames 
de wagons, au cours d'une manœuvre, quai 
du Captaou. Très grièvement blessé, il a 
été transporté immédiatement à l'hôpital 
Saint-André, où il est décédé peu de temps 
après son arrivée. 

Théâtres et Goneerts 
Nos Artistes 

On lit dans le « Gaulais » : 
« Le public de la Comédie-Française a re-

marqué et admiré la conception et l'exécu-
tion tout à fait originales et harmonieuses 
des décors de « Lucrèce Borgia ». On a vu 
là comme une tentative des plus intéressan-
tes pour renouveler l'art de la décoration. 

» Cette tentative fait le plus grand hon-
neur à M. Emile Fabre, administrateur de 
la maison de Molière, qui s'est adressé à 
un jeune peintre de grand talent, M. Jean-
Gabriel Domergue, pour l'exécution-de ces 
décors. Elle fait aussi le plus grand hon-
neur à M. Domergue, dont le décor du der-
nier acte, notamment, a produit la plus 
vive et la plus heureuse impression. » 

Le jeune peintre qui vient de se révéler 
décorateur de talent est, comme on sait, 
Bordelais. Prix de Rome, il avait e/xposé 
aux derniers Salons des portraits mondains 
et des toiles de composition d'un intérêt 
très vif. 

Théâtre'Français 
.TROIS GALAS EDMOND CLEMENT, MADE-

LEINE MATHIEU, Mm» CROIZA : «LA 
TOSCA», «MANON», «WERTHER». 

1 GALA ITALIEN: K PAILLASSE a 
« CAVALLERIA RUSTICANA» 

Vendredi, pour les Ateliers (le Guerre, «LA 
TOSCA», avec EDMOND CLEMENT, MADELEI-
NE MATHIEU, ANDRE MEYRISS. — Le Ballet 
Egyptien, avec l'étoile Mady Piom-ozl. 

Dimanche, en matinée: «PAILLASSE», « CA-
VALLERIA RUSTICANA», avec THARAUD, 
MADELEINE MATHIEU, Redon, Lapeyre, Fou-
rôs, Mme Viannet, etc. « La Nuit rte Walpur-
gis », avec l'étoile Mady Pierrozi. 

Dimanche, en soirée : « MANON », avec ED-
MOND CLEMENT. MARY DORSKA, la plus jo-
li* Manon de l'époque, titulaire du rôle a l'O-
pJra-Com-iquc; HENRI EERRAN, de l'Opéra, 
etp., etc. 

Mardi, soirée de grand art: «WERTHER», 
avec; EDMOND CLEMENT, Mme CROIZA, de 
l'Opéra: F. CARUSO, LUCY RAYMOND, etc. 
Le Ballet Egyptien, avec l'étoile Mady Pierrozi. 

Vendredi 15 courant : « LE TROUVERE », 
pour la rentrée de CAZENAVE. L. PANYS. 

Théâtre des Bouffes 
TROIS GALAS : SURCOUF », 

AVEC YVONNECK EN INTERMEDE 
LE GRAND BALLET D'« HÉRODIADE » 
Samedi et dimanche, matinée et soirée : 

« SURCOUF », l'opéra - comique, avec F. CA-
RUSO (rôle de Surcoût), A. CHAMISON (Fla-
geolet), Alice Kervan, Lya Ceddès, René Ga-
my, Pau Darnois, Lamurette, formant la plus 
belle troupe de France. 

YVONNECK, le célèbre chanteur breton dans 
son répertoire de famille. 

Le Ballet d'« Hércxtiadc », avec l'étoile MADY 
PIERROZI et les 3 premiers sujets. 

Jeudi, matinée: «LA PETITE MARIEE ». 

Apollo-Ykéâtre 
DEUX ATTRACTIONS SENSATIONNELLES 

COLE DE LOSSE — YVONNECK, DANS 
LA REVUE : « OHÉ ! LA BELLE ! » 

Le plus beau spectacle, le plus intéressant, 
le plus attrayant du moment, trois actes, un 
prologue, deux scènes nouvelles: «Marraine 
et Poilu », et, « AH t Pif Tallor », avec MARIO, 
CH. CASELLA, C. DAUBUSSON; un « Fox-
Trot-Timc » inédit, avec les SARA BAYO; des 
nouveaux tableaux lumineux avec L-iRIS, 
l'enchanteresse de la lumière, et deux numé-
ros merveilleux : YVONNECK, le chanteur 
breton, et COLE DE LOSSE, l'Américain dé-
concertant, qui se joue des difficultés des lois 
de l'équilibre, le plus fort du genre. 

Tout Bordeaux viendra voir ce beau specta-
cle. Soirée à 8 h. 20. Matinée à 2 h. 20. 

AVIS IMPORTANT 
On loue pour ces trois théâtres : Français. 

Bouffes, Apollo, tous les galas, y compris les 
matinées, s'adresser Hall Français, ouvert de 
10 h. du matin (le dimanche !) heures) à 7 B. 
du soir, et par correspondance, télégrammes 
secrétariat ThéAtre-Françals, et téléph. : 17.r,5. 

Trianon-Théâlre 
Jeudi soir, inrévocablement, dernière repré-

sentation de « LA SACRIFIEE », avec Jane Lo-
tis et Deinanne. — Vendredi, gala extraordi-
naire : «VOUS N'AVEZ RIEN A DECLARER ? », 
le plus hilarant vaudeville du répertoire. La 
troupe la plus belle, la plus complate : Rotoert 
Templay, l'excellent Millons (début), le popu-
laire comique bordelais Rousseau (début), Ro-
ger Guise, Sujal, etc. Renée Willems, Jane Go-
ny. A. Lys, II. Denots, etc. Prudent de louer, 
rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
«Ça vaut l'Voyagc t » jusqu'à dimanche 

soir. — «C'est Roulant I» débuter.-i mardi soii* 
et constituera le spectacle le plus comique. 
Citons: «L'Agent de Liaisons, «le Bourreur 
de Crânes », « les Filleuls civils », etc.  * 

Aluambr a-Théâtre 
Contrairement a ce qui a été annoncé* par 

erreur, c'est à l'Alhambra, rue d'Alzon, qu'ou-
vrira, vendredi 8 mars, la location pour les 
dix représentations extraordinaires de LA 
PASSION», nui auront lieu du 22 au ?« mars 
Inclus, sous la présidence d'honneur de S. A. 
R. la duchesse de Vendôme. Il sera très pru-
dent de louer ses places. 

Collision de Véhicules 
Mercredi matin, vers onze heures, à l'an-

gle des rues de Bègles et Fieffé, une colli-
sion, qui aurait pu avoir de graves consé-
quences, s'est produite entre le tramway 301, 
venant de Bègles et la voiture de livraison 
d'une importante biscuiterie bordelaise qui 
débouchait de la rue Fieffé au moment mê-
me où le tramway traversait oette voie. 

Telle fut la violence du choc que l'essieu 
et les roues arrière de la voiture furent ar-
rachés, la voiture elle - même projetée con-
tre l'angle du restaurant situé au coin des 
deux rues. Le conducteur livreur qui avait 
été violemment jeté à terre et qui restait ina-
nimé entre les pattes du cheval, fut relevé 
et transporté dans une pharmacie voisine, 
où il reçut des soins empressés. 

Bien qu'il porte quelques ecchymoses à la 
tête, le Dlessé a pu conduire le cheval qui 
n'avait aucun mal, à la remise de l'usine, 
et se rendre ensuite à son domicile rue Ga-
ros, où il est alité. Son état n'inspire pas 
d'inquiétude. 

Il est extraordinaire que des accidents ne 
se produisent pas plus fréquemment à cet 
endroit, où le trafic en tous sens est tou-
jours très intense. 

A ce sujet, il nous paraît intéressant de 
publier les passages essentiels d'une péti-
tion qui fut adressée à M. le Préfet de la 
Gironde le 4 août dernier par les habitants 
du quartier, qui se'plaignaient de la sup-
pression de l'arrêt facultatif de la rue Fief-
fé, situé sur la ligne de Bègles : 

«Nous nous permettons d'attirer votre 
haute attention sur ce fait particulièrement 
grave que la suppression de cet arrêt sera 
la source d'accidents dont certains seront 
sérieux 

» La rue Fieffé fait suite directement à la 
rue de La Réole; or, ces deux rues sont très 
passantes, elles canalisent sur la gare Saint-
Jean, petite et grande vitesse, non seulement 
une grande quantité de voitures de place, 
de laitiers et de divers fournisseurs, mais 
également pas mal de camions et de char-
rettes chargés non seulement pour le com-
merce, mais aussi et surtout pour la guer-
re, le tout en provenance des quartiers de 
Nansouty, Saint-Genès et Pessac. 

» Etant donnée la vitésse souvent excessi-
ve des tramways à cet endroit de la ligne 
qui est dToite, nous sommes à peu près cer-
tains que si cet arrêt n'est pas maintenu 
comme facultatif, des accidents graves ne 
tarderont pas à se produire. » 

Nous ignorons si cette juste réclamation 
a fait l'objet de l'examen attentif des pou-
voirs compétents; mais il nous semble que 
la Compagnie des tramways prendrait une 
sage mesure en rétablissant, précisément à 
l'endroit où s'est produit l'accident que 
nous relatons, l'arrêt facultatif qu'elle avait 
jugé bon de supprimer. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
ïfIB.0t&i GfltKCTiiN'Pi 

Présidence de M. FOURiCAUD, vloepresldent 

UN MAUVAIS ALLIÉ 
Un individu qui avait manifestement b,u 

plus que de raison se prit de querelle di-
manche avec d'inoffensifs passants et en 
vint bientôt des injures aux coups. Deux 
militaires intervinrent et non sans difficul-
tés réussirent à te maîtriser. L'ivrogne les 
insulta à leur tour, puis tint de#r propos 
qu'on ne saurait reproduire, extrêmement 
injurieux pour notre pays. Aussi ne fut-on 
pas peu surpris quand on eut à établir son 
identité en constatant que cet individu, 
nommé Gustave Hance, âgé de S ans, est 
d'ori"ine belge; une enquête complémentai-
re a'rôvôlé qu'il est déserteur. 

Traduit en correctionnellle pour violences 
à particuliers et propos défaitistes, Gustave 
Hance a été condamné à un mois d*tpi|»ri-
s'onnement. 

Ont été condamnés ensuite . 
A deux mois d'amprisonnoment le ma-

nœuvre Paz de Silva 37 ans, demeurant à 
Floirac; à un mois de la même peine son 
camarade Martinez Felipe, 34 ans. domi-
cilié à La Souys, inculpés l'umst~rde 

vol d'un lot de cuivre au ' 
usine de la banlieue. 

A un n>vJs d'emprisonnement Marié B»1-. 
des, née*. PoivJo*48' msj arrêté poW-yoI' de ; 

itïïR 'i 

Les Amis de l'Art 
C'est dimanche prochain 10 mars que cotte 

nouvelle Société, école de musique, diction et 
déclamation, offrira sa première matinée ar-
tistique dans la salle de Gulenne, 5, rue Com-
bes, avec le gracieux concours de Mme Gina 
Delty, Mlles Lagrifoul, Th. Goupil, Lavergne 
et Braehet et MM. Fabre, Henriot, H. Goupil, 
Dravert, Reny's, ,Valbert, Ener-V et d'ama-
teurs goûtés du public. Au programme, « Le 
Luthier de Crémone ». pièce en un acte, de I'. 
Coppée, et « La Grammaire », comédie en un 
acte, de E. Labiche. Entrée générale, 1 franc 
par personne. 

«♦— 

Foyer de la Salle Franklin 
On nous prie d'annoncer qu'un très Inté-

ressant concert donné par Mme M. Molinier, 
la brillante cantatrice, doit avoir lieu le di-
manche 17 mars, à seize heures, au Foyer de 
la salle Franklin, aveo le concours de MM. Kr-
mend Bonnal, pianiste, et Edouard Laparra, 
violoniste, les excellents artistes dont l'éloge 
n'est plus à faire. 

Billets et location chez M. Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine. 

Ambulance militaire 
des Employés de commerce 

Dimanche 10 mars 1918, à la cathédrale Saint-
André, à 11 heures un quart, messe en musi-
que, avec le gracieux concours de : Mlle A. 
Dulout, du Capitole de Toulouse; Mme ttuérln-
Séris, professeur de violoncelle; MM. Sellier, 
du Conservatoire de Bordeaux; E. Thibaux, 
professeur de violon; C. Vigier, organiste de 
chœur. 

Une quête sera faite aiii profit des blessés 
saignés à l'Ambulance militaire des employés 
do commerce. 

Société protectrice de l'Enfance 
de la Gironde 

Tirage de la Tombola 1917 
Voici la liste des numéros gagnants : 
92 147 598 Sfiô 964 1050 1643 1692 1830 1849 1914 

2173 22Ô6 2121 2476 2527 2556 2673 2S25 3139 3282 3311 
3444 3523 3786 4029 4278 4283 4426 4427 4611 4860 

Les lots peuvent être retirés tous les jours, 
dimanche excepté, au siège de la Société, 5-7, 
rue Cabirol, de 9 heures du matin à 16 heures 
et do 2 heures à 5 heures soir. 

SB JF» 35 «C T'jÊb.G 3L.E & 
JEUDI 7 MARS 

AJPOLIïO. — 8 h. 30 i « Ohé ! la Belle ! », av«*l 
Cole de Losse. 

TRIANON. — 8 h 45 Î « La Sacrifiée », 
SCALA. — 8 h. 80 : « Ça vaut l'Voyagc f* 
A'ïiHAMBRA. — Cinéma ! « Christus. i 

Cinéma Ëtoftle-Patecse 
Les amateurs de beaux films sont préventis 

que «LTIYMNE A LA MORT» passera du 8 au 
11 avec JUDEX (8« épisode). Proohainement 
«IiIP-K*M-KOP???» 

Saint-Projet-Ckiéma 
Vendredi, avec le nouvel épisode de <v«t«ï-' 

DEX », « LE LIEN SECRÉT », comédie dr.aitia-
tique Gaumont eu cinq parties et diverses 
nouveautés attrayaotes. 

Lundi, «L'AME DE PIERRE», de Georges 
Ofmet.' 

Ivoire de 
CIRQUE RANCY. — Voir réunis en un même 

programme, les inimitables autant que gra-
cieuses sœurs Mais, les Bros Gautier, les ex-

, traordlnalres acrobates; le trio Manetti, les 
(F merveilleux équllîbristcs; la célèbre troupe 

marocaine; le professeur Léonce et 6on grou-
pe de chevaux, Thaler. l'écuyer de haute éco-
le; les clowns Walter, Bob O'Coiinor Destonne, 
etc., les vrais rois du rire, etc., etc est un 
nouveau, tour de force exécuté par MM. Raney. 

Tous les jours, matinée et soirée, a 14 h. 30 
et 30 b. 30. 

QUAND MUSIC-HALL. BENEVOL. — Série de 
délicieuses soirées et d'amusantes matinées, la 
direction ayant engagé pour notre Iwtrmesse 
bordelaise des artistes d'élite ayant paru sur 
lès pfu® grfliides scènes d'Kuropo. A citer tout 
partipudièrement : le trio japonais Sing'en, 
■tes barristes ftoscas, le trio Loyal, acrobates 
,<iu Nouveau Cirque de Paris: la petite Nana^ 
.te jplus petite çfiaatejise, vedette dag tnusiç-

THÉ CHAMBARD 
SSSSSSBSSSBSm-

le me///eu/* 
PURGATIF 

fait pci'i.T son violon: Ripol, faata4rts<ie ins-
trumraUste; Llttla Bobs, danseurs minSatui^as 
à transformation, etc., sans oublier Bénévol, 
le célèbre illusionniste, dans ses nc^ivelîes. 
créations. 

Tous les jours, matinée et soirée. 
 -«ff> , 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LE RUGBY-CLUB AU STADIUM 
Pour la première fois de la saison, he Rugby- { 

Club bordelais et l'Union B. S. B. S. vont se J 
rencontrer dimanche au Stadium. Les deux ! 
éliminés de la Coupe de l'Espérance — chacun i 
par un unique drop-goal — vont essayer de 
démontrer au publfc qu'Us étaient de taille, 
eux aussi, a faire bonne figure dans la grande 
compétition. Et ce match tout amical s'an-
nonce très intéressant. 

LA COUPE DE L'ESPERANCE 
Stadistcs bordelais et rochefortais 

en quart de finale 
Un match comptant pour la Coupe de l'Es-

pérance (championnat de France) se jouera 
dimanche au Bouscat. Il mettra aux prises le 
Stade bordelais, champion de la Côte d'Ar-
gent, et le S. A. Rochefortais, champion des 
Charentes. 

Cette grande rencontre, qui sera arbitrée par 
le parfait « référée » M. Léry, commencera à 
2 heures 30. Notre confrère « Sports » donne 
tous les détails sur ce match officiel. 

k Carnet de la Feue 
Il n'y a pas que la coquette qui pense à la 

mode; dans toute femme existe urne généro-
sité instinctive. Or, nul n'ignore les difficul-
tés de l'existence, et chacun, en songeant à 
la mode, pense en même temps aux labo-
rieuses qu'elle fait vivre I Certes,, il faut être 
circonspecte dans ses achats, et éviter le gas-
pillage, mais dans la mesure de. ses moyens 
et avec, le respect de l'heure et du,milieu, il 
faut aider le monde des affaires et envisa-
ger... Vaprès guerre. Sans cela, que devien-
draient aujourd'hui et demain des milliers 
d'ouvrières, et lequel serait blâmable, de l'a-
cheteur — réfléchi — ou du calculateur se 
terrant, sous le prétexte de convenances, de 
la guerre, de lassitude, etc. Pouvoir penser 
en toute liberté aux absents, s'abîmer en 
leur cher souvenir, c'est un luxe que la la-
borieuse ne peut s'offrir... Il faut partir à 
l'aube pour l'atelier ou les champs, peiner 
pour pouvoir envoyer des douceurs au com-
battant ou au prisonnier... ce qu'on voit sur-
tout, c'est la joie que l'on procurera en bu-
chant àl'usine ou dans la couture, dans la 
mode ou à la ferme... et cette pensée conso-
le et soutient ! Vous voyez l'enchaînemeat 
entre l'employeur, l'employée, et... les 
clients. Si ces derniers s'abstiennent, c'etst 
la fabrique et l'atelier fermés — la misère 
pour les humbles.... Remarquez que je ne dis 
pas : achetez à tort et à travers, couvrez-
vous do perles, de broderies, etc. J'écris : on 
porte ceci et cela, — et mon but est de tenir 
au courant de la ligne et du goût du jour. A' 
la privilégiée de donner des ordres rémuné-
rateurs à sa couturière, et d'en valoir à la 
brodeuse; à la femme forcée de calculer, de 
tirer parti de ce qu'elle possède, au mieux 
des exigences de la saison. 

Le froid et ses surprises détraquent les 
santés, abîment le teint, congestionnent... 
Contre les petits points noirs du front, du 
nez et du menton, emplovez l'Anti IJoibos de 
la Parfumerie Exotique, 26, rue du Qualre-
Septembre, Paris. 

Pour redonner la nuance naturelle aux 
cheveux, depuis le blond clair au noir. M 
recommande le Henné d'Egypte, inoSensif 
et exempt, de métaux toxiques ou aniline, 
etc., etc. Faculté de Beauté, s, rue Huguerie'-
30, allées de Tourny, Bordeaux. Télénkone 
10-52. Catalogue. 

ROLANDE. 
Réclamez à la Parfumerie Ninon, si, rue 

du Quatrc-Sepfiembrc, Paris, te Véritable 
Lait de Ninon, de teinte blanche, rosée et, 
rachel. Ce Lait donne au teint un éclat de 
jeunesse. 

R. 

En attendant l'intervention 
des « Réserves de ta Victoire », 

poursuivons notre Effort financier 
Nous entrons, comme l'a déclaré M. André 

Tardieu, haut commissaire de la Républi-
que française, à son retour en Amérique, 
dans la période la plus dure de la guerre. 
Les armées alliées, renforcées chaque jour 
par les nombreux bataillons des Etats-Tjnis, 
qui, selon la forte expression de M. Bàker, 
constituent « les Réserves de la Victoire », 
sont prêtes à faire face résolument, aux der-
niers et désespérés sursauts do l'ennemi. 
Mais la bataille n'est pas seulement sur la < 
ligne de feu. L'effort économique et finan- j 
cier en sont l'indispensable complément. 

Cet effort réclame notre unanime partici-
pation. Nous pouvons tous nous y associer | 
ên employant nos économies à l'achat de ' 
Bons de la Défense nationale. 

Ces Bons, qui sont délivrés immédiate- i 
ment, — titres contre argent, — à tous les j 
guichets du Trésor, des banques ou des bu-
reaux de poste, reçoivent un intérêt payable I 
d'avance et exempt d'impôt de 4 % pour les 
Bons à 3 mois, et de 5 % pour les Bons à '■■ 
6 mois ou un an. ; 

La variété de leurs coupures de 100 fr., ! 
500 fr, 1,000 fr. et au-dessus, les rendent 
accessibles à tous, même à la petite épar- , 
gne, pour laquelle il existe d'ailleurs des . 
Bons de 5 fr. et de 20 fr., dans tous les i 
bureaux de poste. 

COMMUNICATION 
Chemins «3e Fer du Midi 

Wagons de Particuliers. — On nous commu-
nique la note suivante, qui intéresse particu-
lièrement les personnes qui se proposent d'a-
cheter des wagons déjà immatriculés : 

« La Compagnie des chemins de fer du Midi 
rappelle que la rôimmatriculation des wa-
gons de particuliers (wagons-réservoirs et au-
tres déjà immatriculés sur le Midi et autres 
réseaux) ne sera faite qu'après approvisionne-
mnet par les nouveaux propriétaires de tou-
tes les pièces de rechange nécessaires à l'en-
tretien de leurs wagons. » 

CONVOI FUNÈRRF M
 ^ M» i 

JoTeoh x, nl" QuHlet, M. et ] 
ioiârée LSrSoî' Ml„et Mmo Eugène Arnaud. MO| 
Uu?s enifuts0^!,^ et Mn-^benis Gardés 
FtaoL là fl'mi ° BE

Â
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?
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E
, Arnaud. M. ADtolàl 

M£^Validât n'rien G^la. 'Maupo.me, Fitte. Es* 
de leur f-îi",^*h

lsars amis et connaissan* 
sèq.ios de nonmeiir d'assister aux ot» 

M"« Alice-Anne (JUILLET 
leur sœur, belle-sœur tint» 
oui auront lieu le veM?

ed
f ? ,COU5Jne« 

Pég-lise Notre-Dame veaOTedl 8 eouraat, en 

place ^ondau!Hgeà
 a\?u
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r
rrtUaire' 17' 

d'où le convoi funèbre TsMrl l65^ £uart' trois quarts. Partira à neuf heures 
rompes runéhres Oénérale^js,, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNlBRF^a
\Je.-er.M. 

front), M. Roger Texier la^fro^f1^^ 
Texier et leur fils, M. et Mme Patrat et 
filles, M»« veuve Vergnaud, Mm. veuve sX 
bœuf prient leurs amis et connaissance ri« 
lenr faire l'homneiir d'assister mX

q
„* de 

M. Jean TEXIER, 
leur époux, père, beau-père, grap«i-père, onde 
et beau-prère, qui auront lieu le vendredi » 
courant, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire rnn 
EonnoSn, 62, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Trompes funèbres générales, lit, c.'Alsare-'lorratt^ 

c0Nvoi mËS&sœ&t 
pot, retraité du Midi, et Mmo Darcos prient 
leurs amis et connaïas-ances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux- obsèques de 

MM LEYSSAC. . 
leur éspoxise et mcVre, qui auront lieu le ve». 
drotu 8 mars, en l'église Sainte-Geneviève. 

T„se punira à. la maison mortuaire, impas-
se Vlg-nolle, 8, è. une heure un quart, d'où U 
convoi partira a une heure trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈSf^7-''-r GramoD<1' nwiw H. ui-UbO bitre de commerce, el 
Mme Gramond; Mmo veuve Marais, M. Paul 
Faucher, MUe claire Faucher, en religion mtti 
Marie-Jpsôphiiie; M. et Mmo ch. Bouler M el 
Mmo j. Laurent, M. Edouard Faucher, capitalna 

M. et Mme t. Bonnet, M. et Mmo p. Charron el 
leurs fils, M. et Mmo

 D
. Laurent. M». ven*« 

:.V"\ELW-c* feS enfants, M. Gandelln, notaire, 
et Mme Gandelm et leurs enfants; M M. Lai? 
rent Mil. Germaine Laurent, en religion sefut Sta^til» "infant Jésus; les familles FaurX 
rtn»T

PBr-,8)' ,la.n*"*e«\ LerCy, Leymarte. Por 
iiï£'^?n}' VRA,MON(L 0I't la douleur (té von, 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennpn* 
d'éprouver dans la personne du vi-nnen 

docteur Jean-Pierre GRAMOMD, 
leur m, neveu, cousin, décédé k Paris le 28 ffc 

"e 37 ans'm,ini des 2 
Pajî, 'Lâ^t d^,l3éfH.n^le« obsèques ont 

nsj 
«„ iî<J„ , , ^clu"<» '«s ooseques o 
«L -S la î'h,s stricte intimité, ainsi 
que towtw les messes dites pour le repos ai 

AMM^EKAMÊSTne,, * courant, 
... . ~. "eu, neutres, une rnO-^4 

sera dite à Notre-Dame de Talence nom- e re-
pos de l anie de 

M"° Marïe-Mïcheiîc 50U0AR3E. 
**' "" ' irfri-ffi iffr ^ ̂  

r.nestati ins da Prorccseun et Mtvbrec A^démis dt Médccll* 

fOTOILLES COMMERCIALES 
MAR7CHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du fi mars. 

Bores... 

Ame- Vendi: 

L6Î4 

Prix 
du poids vil. 

SC0àa09lr.ies 50 kil. 

Prix 
«tr«»i 
190S2IC 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris.) 

E6YU6 la Semaine 

—»— 

Claemtas de Fer fisi Mîâï eS de S'Ét©3 
(ancien Oaest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vites-
se) informe les expéditeurs que i'acoeptation 
des envois de petit détail non soumis à l'ins-
cription préalable est momentanément sus-
pendue pour toutes destinations à partir du 
8 mars. 

Les expéditeurs seront ultérieurement avi-
sés do la reprise de l'acceptation de ces trans-
ports. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de : 11,27(1 à 11,375 (série A, Ire ca-
tégorie), S9.551 è 29,700 (série B, 2e catégorie), 
19,86! a 19,950 (série C. 3e catégorie, par la 
gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées 
à l'expédition le samedi 9 mars 1918. 

Dans ces limites, le réseau du P.-L.-M. n'ac-
cepte que les céréales et farines, graines et 
tubercules de semence, légumes et pommes de 
terre, ainsi que les marchandises dénommées 
a l'affiche du 25 mai 1917, relative aux trans-
ports G. V., jusqu'à 300 kilos par jour, d'un 
môme expéditeur à un même destinataire. 

 , $ 
COURS ET CONFÉRENCES 

FACULTE DES LETTRES. — Conférence 
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
dation municipale). Professeur, M. Courteault. 
— Leçon du vendredi 8 mars, à ô h. 30 : L'or-
ganisation de l'Université (suite). — La nomi-
nation des professeurs et des agrégés; les trai-
tements; les revenus universitaires. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion cor-

porative, vendredi 8 mars, à 8 heures 30 du 
soir, Bourse du travail. ' 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERES 
DES USINES DE GUERRE. — Grande réu-
nion le dimanche 10 mars, U H heures 30, dans 
l'amphithéâtre de l'Athénée, rue des Trois-Co-
nils. «Le chômage féminin, présent et futur, 
dans les usines de munitions et l'organisation 
des secours. » 

Prendront la parole ; Mendès, des mécani-
ciens; Bardy, de l'Union des Syndicats; Ruys-
sen, professeur. 

SYNDICAT DES CHARBONNIERS DU PORT. 
— Les ouvriers charbonniers sont invités à as-
sister à la grande réunion corporative qui 
aura lieu le samedi 9 mars, à 8 heures 30 du 
soir, Bourse du travail, 42, rue de Lalande : 
Adhésions, cotisations, questions corporati-
ves. Conférence par le camarade Bardy, se-
crétaire de l'Union des Syndicats. L'impor-
tance de cette réunion fait un devoir à tous 
d'y assister. 

SYNDICAT DES MA.NŒUVRES DE COM-
MERCE ET D'INDUSTRIE. — Les membres du' 
Syndicat, ainsi que les manoeuvres de toutes 
les usines, chantiers, ateliers et magasins de 
Bordeaux, syndiqués ou non syndiqués, sont 
invité6 a assister à la réunion qui aura lieu 
dimanche prochain 10 mars, à trois heures, 
Bourse du Travail, 42, rue de Lalande, pour 
prendre dos décisions utiles à la défense de 
leurs intérêts. 

SYNDICAT DES PAPETIERS ET MASSEU-
SES. — Réunion générale trimestrielle le di-
manche 10 mars courant, à 10 heures du ma-
tin, Bourse du travail. 

ETAT1 CIVIL 
DECES du 6 mars 

Paul Laribé, 8 ans, rue Mably, 10. 
Veuve. Ramel, 32 ans, rue Sainte-Eulallc, 35. 
Jeanne Moti,c,i, 41 ans, rue d'Ornano, 130. 
Jean Chauftcur, 52 ans, rue Citran, 36. 
Marie Caussarieux, 52 ans, rue Mazarln, 30. 
Marie Surin, 59 ans, rue Dufau, 15. 
Adolphe Valade, CO ans, ruè de Cadaujac, 5. 
Jean Lacoste, 61 ans, rue de la Done, 1. 
Veuve Beau, TO ans, rue d'Alzon, 57. 
Veuve Galv, 73 ans, rue de Vincennes, 13. 
Philippe Kôurment, 73 ans, rue A.-Dulamon, 40. 
Veuve I.acrotte, 78 ans, rue Delord, 55. 
Veuve Reversât, 79 ans, rue Catros, 15. 
VCUYP Thibaut, 79 ans, rué Roquelaure, 27. 

PRODUITS RESINEUX 
Où nous en sommes 

Du fait de la complète incertitude dans laque* 
le nous continuons a vivre, au sujet des inten. 
lions gouvernementales, ainsi que des diffi-
cultés de transports, la situation des produits 
résineux est franchement mauvaise. Dans l'at-
tente des décisions qui s'éternisent, le Sud-Ouest 
français se trouve enclin à la plus grande désil-
lusion. Nous savons bien que la Chaanbre 'syn-
dicale des produits résineux de Bordeaux ainsi 
que la Chambre de commerce de cette même 
ville ont désigné des membres pour les repré-
senter à Paris. Il est entendu, aussi, que 1* 
Chambre de commerce de Mont-de-Marsan s'a© 
tive de son côté, mais tout cela n'emnêche paj 
que les jours s'écoulent, les semaines d'incer-
ittude s'ajoutent aux semaines d3 désappointe-
ment, et nous touchons maintenant à l'épo-
que où les forêts de Gascogne devraient êtr< 
pleines de cette saine activité que nous y vf 
mes de tout temps. 

Mais comment veut-on que les travailleur! 
de la gemme soient connan-ta dans les résultàtj 
île leur futur travail, alors que pèse sur lewi 
léte la draconienne intervention de la taxe ûi 
la gemme ? 

Il est opportun de rappeler que, en ce mo 
nient grave pour nos chères landes de Gasco-
gne, la majorité- parlementaire a repoussé cet 
fours-ci) au Palais-Bourbon, la proposition 11 
berticide do M. Compère-Morel, haut commis 
>.aire à la production des grains et des vins, qu! 
venait demander au pays une taxation des prir 
des céréales, ainsi que des réglementations cul 
turales. 

La cause dos produits résineux s'accorde t 
merveille avec celle des céréales : toutes les 
deux appartement»» la grande famille des tra-
vailleurs de la ferre, et nul doute que M. U 
Ministre du ravitaillement ne considère dam 
toute son ampleur le grave problème qui agit, 
en ce moment les centres gommiers de France 
Dans de pareilles conditions des «positions, 
dos marchés, rien de surprenant à ce que les 
réunions hebdomadaires ne groupent que peu 
d'acheteurs. A Dax, samedi dernier, quelques 
citernes ont été payées 202 fr., départ des usi-
nes. En «secs», aucune affaire, ni même au-
cune tentative transactionaielle, personne ne 
voulant se lancer dans des achats sur ces ar-
ticles avant de savoir ce que seront les me-
sures de taxation annoncées. 

Aucun changement en Grande-Bretagne; ICH 
stocks d'essence' de térébenthine continuent à 
s'affaiblir sans qu'aucun arrivage d'Amérique 
ne vienne les soutenir. 

En Amérique, la faiblesse est la note domi-
nante, toujours pour les mêmes raisons : les 
transactions sont circonscrites aux seul! 
achats de l'intérieur du pays, et la dernière 
cote térébenthineuse de 41 cents indique com-
bien les cercles résineux de Géorgie envisa-
gent les jours prochains comme partlculié 
renient difficiles au sujet exportation. 

En présence des accumulations résineuses 
dans les ports atlantiques de la côte améri-
caine, nous avons dit récemment que les «ex-
tracteurs» yanKees affirmaient leur volonté 
de réduire la prochaine récolte de 25 % ; des 
affirmations nous parviennent de source sure 
montrant la réduction comme pouvant attein-
dre maintenant 40 %. 

Deux causes à cette réduction de l'exten-
sion des chantiers résineux américains i 
1. Nous l'avons dit, la mévente des produits, 
qui commencent à encombrer les quais de 
Savannah, Pensacola et Jacksonville. 

2. La situation de la main-d'œuvre, qui de> 
vient de plus en plus rare, car des quantités 
de nègres qui travaillaient dans les chantierf 
résineux sont, attirés maintenant par les cen-
tres d'aviation et autres industries de guerre, 

Les huiles lourdes ont été mises en Améri-
que sous le contrôle du gouvernement, et no4 
correspondants de la-bas craignent fort de 
voir le même sort réservé aux essences de té-
rébenthine. 

A tant de difficultés pour nos concurronti 
d'outre-Atlantique vient s'ajouter la craint( 
de voir l'essence minéralo remplacer la téré 
benthine dans pas mal d'emplois par raison1 

d'économie. 
Bm. BX. 

Londres, 6 mars. 
Essence dé térébenthine. — Soutenue. — Dis-

ponible : 124 sh.. 
Résine. — Nominale. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 mars. 

Cuivre. — Comptant : 110 liv.; à trois moiS> 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 319 liv.; à trois mois, 
316 liv. 

Plomb. — Comptant ; 29 liv. 10 sh.J livrai 
son éloignée, 28 liv. 10 sh. 

CONVOI FUNÈBRE d 
teur et Mm8 Coraicr et leurs enfants, M. et 
Mme Trivier, M"«" J. et Y. Lenglet, M. et Mme 
Bertrand et leur fils, les familles Bertrand, 
Moustié, Duzan, Brinsolles prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Camille LENGLET, 
lenr époux, père, beau-père, grand-père, qui 
auront lieu le vendredi 8 mars, à neuf heures, 
en l'église Saint-Louis. 

Qn se réunira à la maison mortuaire, 68, 
ftp8td^.e^«&«J.&.«WHi( heures•« t^Ui'v 

LA HERNIE 
♦GUÉRIE PAR m 

la Méthode LEROY WÊS 
CHUTES it MATRICE 

DÉPLACEMENTS des ORGANES 
Ca n'est plus une utopie! LA HERNIE est 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, gractf 
a la METHODE LEROY. Dominant bien haut 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-. 
tes, les nouvelles preuves ci-dessous, « VERI. 
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur-
Baïse (Gers), guéri d'une hernie à gauche. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance iGers). Hernie guérie en trois mois. 

M. DESTIËU, rue de Gontaud.à Marmanda 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois< 

M. ASSIE, rue du Nord, Albi (Tarnl : Her<. 
nie double, guérie en trois mois. 

M. GALVINHAC (Jean) père, à Golinhac, pan 
Entiraygues (Aveyr.) : Hernie guérie en 9 mois. 

VOILA DES RESULTATS !!! 
H n'y. a plus à hésiter I Aussi nous enga» 

geons les intéressés à ne pas confondre et & 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à} 
Bergerac, samedi 9, h1 Londres et Voyageurs. 
Périgueux, dimanche 10, hôtel Messageries. 
Castiilon-sur-Dordcgne, lundi 11 mars, hô-

tel de la Boule d'Or. 
Duras, mardi Î2, de 11 h. à 2 h., hôt. France, 
Agen, mercredi 13, hôt. Jasmin, face gare 
Coutras, jeudi 14, hôt. de la Paix, face gare ■ 
Angoulème, vendredi 15, hôte! du Palais 
Marmantie, samedi 16 mars, hôtel Termlnu< 

et des Voyageurs, en face do la gare 
BORDEAUX, dimanch?! 17 et lundi 18 mars 

h. d. Américains et Nicolet, 4, r. de Coiide! 
ViIIeneuve-s.-Lot, 19, h» Terminus, face gare, 
Tonneins, mercredi 20, hôtel du Centre. 
La Réoie, jeudi 21, jusq. 1 h. 30, Grand-HOteL 
Oloron, vendredi 22 mars, hôtel de la Poste 
Dax, samedi 23 mars, hôtel du Nord 
Mt-ae-Marsan, U, h. Richelieu (St-MartinV 
Pau lundi 25 mars, hôtel de l'Europe * 
Orthez, mardi 26 mars, Grand-Hôtel 
Heyï-ariOraeSe, mercredi 27, hôtel Banco* 
Bayonne jeudi 28, h0t.de Paris et DUbaïL 
it-vincsm-de-Tyrosse, vend. 20, h CJouwS 
Poitiers, samedi 30, jusq. 2 h., hôt Pnmc3 

'..l»KIUMk--2fi»..j3JÊ. Faub.rSt-MBrtiû, PARIS-X«J 

* 

< ; 
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INFANTEHIE COLONIALE 
Béserve. — Les mutations ci-après faites 

Il ah s la réserve do l'infanterie coloniale sont 
approuvées et ratifiées : 

M Dugast, sous-lieuteuant à litre tempera;-
je, du dépôt du 23e, affecté à un bataillon de 
/(tirailleurs sénégalais du camp de Fréjus. 

M. Durand, sous-lieutenant à titre temporai-
re, du dépôt du 22P. affecté à un bataillon de 
tirailleurs sénégalais du camp de l-réjus. 

M. Lestol, sous-lieutenant a titre temporaire, 
élu dépôt du 22e, affecté à un bataillon de ti-
railleurs sénégalais des isolés coloniaux. 

I M. Rotb, sous-lieutenant à titre temporaire, 
■(en service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais, mis à la disposition de la commission 
fies effectifs de l'armée. 
' M. Burg, sous-lieutenant a litre temporaire, 
»u dépôt des isolés coloniaux, affecté à un 
fcataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. LouvLgnv, sous-lieutenant a titre tempo-
Iraire, du dépôt dés isolés coloniaux, affecté a 
jun bataillon de tirailleurs sénégalais. 
! M. Hautefeuille, sous-lieutenant a utre tem-

foralre, du dépôt des isolés coloniaux, affecté, 
un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Delepoule, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, du dépôt des isolés cooniaux, affecté à 
&jn bataillon de tirailleurs sénégalais. 
I — Sont affectés : •' V • ■ '* 

Au dépôt du 1er régiment: le lieutenant-co-
lonel Yanez, rentrant du Maroc; le capitaine 
«l'infanterie métropolitaine Neyrat, rentrant 
!de l'Afrique occidentale française: le capi-
taine d'infanterie métropolitaine à titre tem-
poraire Ythier, rentrant d'Indochine; le sofls-
flieutenant d'infanterie métropolitaine Salo-
mon, rentrant de Chine; le sous-lieutenant 
«'infanterie métropolitaine Benvalet, rentrant 
Se Chine; le sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine Bottelo. rentrant du Maroc 
' Au dépôt du. 3e : le sous-lieutenant a titre 
temporaire Marot, en service au dépôt des îso. 
lés coloniaux, 
i Au dépôt du 4e: le capitaine d'infanterie 
knétropolitaine Thomas, en service dans un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais; le lieutenant 
|Bou.hilol, du dépôt du 3e. 
'Au dénôt du 5e: le sous-lieutenant à titre 
temporaire Gaconnet, rentrant du Maroc. 

Au dépôt du 6e : le sous-lieutenant à titre 

temporaire Bourjat. rentrant de l'armée d'O-
rient. 

Au dépôt du Te : le capitaine Georges, ren-
trant de l'Afrique occidentale française. 

Au dépôt du 8e : le chef de bataillon d'infan-
terie métropolitaine Guérin. rentrant de l'ar-
mée d'Orient; le capitaine d'infanterie métro-
politaine à titre temporaire Lacoste, du dépôt 
îles isolés coloniaux; le lieutenant Alizon, ren-
trant de l'Afrique occidentale française; le 
sous-lieutenant à titre temporaire Vaffier, du 
dépôt des isolés coloniaux. 

Au dépôt du ?le : le capitaine Thermar, du 
dépôt du 23e; le lieutenant Guérin, rentrant de 
l'armée d'Orient. 

Au dépôt du 22e : le chef de bataillon d'in-
fanterie métropolitaine Bocry, rentrant de l'A-
frique occidentale française; le capitaine à ti-
tre temporaire Rabasse, en service au dépôt 
des isolés coloniaux. 

Au dépôt du 23e: le colonel Bertin. comman-
dant la subdivision de Verdun; le chef d'esca-
drons Kiesser, du 15e régiment de chasseurs; le 
capitaine va"n Voljen'hoven, hors cadres, réin-
tégré dans les cadres; le capitaine Bonnureau, 
en service au camp de Fréjus; le capitaine d'in-
fenterie métropolitaine Ythier. du dépôt du 
1er régiment; le lieutenant Dutruge, du dépôt 
du 5e; le lieutenant d'infanterie métropolitai-
ne Gomès, de l'artillerie d'assaut. 

Au dépôt du 24e : le lieutenant à titre tem-
poraire Teullères, en service dans un batail-
lon i!e tirailleurs sénégalais; le sous-lieutenant 
Rallion, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

Au dépôt des isolés coloniaux : le chef de ba-
taillon Roy, du dépôt du 22e régiment. 

Au camp de Fréjus (réserve du personnel) : 
ie capitaine d'infanterie territoriale Morel, en 
service au camp du Courneau; le capitaine 
Bontemps, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; le lieutenant d'infanterie 
territoriale Capus, en service au camp du 
Courneau, le lieutenant d'infanterie territo-
riale Savelli, du dépôt du 175e régiment d'in-
fanterie; le lieutenant d'infanterie territoriale 
Daubisse, en service dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais; le lieutenant à titre tem-
poraire Guénéral, en service dans un bataillon 
de tirailleurs sénégalais; le lieutenant d'infan-
terie territoriale Bertrand, en service dans uà 
bataillon de tirailleurs sénégalais; le lieute-

nant d'infanterie métropolitaine Stuiwln, du 
dépôt des isolés coloniaux; le sous-lleutenant 
d'infanterie territoriale Cueillet, du 31e régi-
ment d'infanterie territoriale. 

Lèveau, sous-liiutenant d'infanterie métro-
Polit ai ne; du dépôt du 1er, affecté à l'armée 
d'Orient. 

Dieulagard, sous-lieutenant à t. t., au dépôt 
du 1er, affe^t-, au 6e. 

Cathi-llnais. sous-lieutena:-t à t. t., du dé-
pôt du 2e, affecté au 42e. 

— Suit affectés : 
Au dépôt du 1er régiment: le capitaine d'In-

fanterie métropolitaine Arquey, rentrant d'O 
rient; le scus-lieutenant à î. t. Villa, rentrant 
d'Orient. 

Au dépôt du 7e : le capitaine à t. t. Cassan, 
rentrant du Maroc. 

Au dépôt du Se: le sous-lieutenant d'Infan-
terie territoriale Luccantoni, rentrant de l'ar 
mée d'Orient. 

An dépôt du 22e : le s^us-lieutenant à t. t. 
Paoli, du dépôt du 73? d'infanterie. 

Au dépôt du 23e : le lieutenant Gasparin, du 
dépôt du 1er. 

Ku dépôt du 21e : le sous-lleutenant à t. ». 
Sér-1 d ■ Lanauze. rsr-t~ant du Maroc. 

Au, dépôt des travailleurs coloniaux : le ohet 
de bataillon Seguin, du dépôt du 22e; le capi 
■aine Arquey, du dépôt du 1er; le lieutenant 
Vaviot. en service dans un bataillon de tirail-
leurs Indochinois; le lieutenant d'infanterie 
territorial.' Sébé, du 122e territorial; le lieu-
tenant Wurt, en service dans un bataillon do 
tirailleurs indo-chinois. 

Au camp de Fréjus (réserve de personnel) . 
le chef de bataillon Mépay. du, dépôt du 22e; la 
capitaine Bonnureau, proenant de l'Afri-
que occidentale française; le sous-lieutenant 
à t. t. Chevé. du 1er. 

— Sont désignés pour servir: 
A Madagascar : le sous-lieutenant Bédier, dta 

dépôt du 4e. 
Eu Indochine: le sous-lieutenant d'Infante-

rie métropolitaine à t. t. Paoli, du dépôt du 
2Se. 

— Sont désignés pour servir : 
En Tunisie : le sous-lieutenant à titre tempo-

raire Le Tolgnenec, du dépôt du 2e régiment, 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais 
à Gafsa: le sous-lieutenant à titre temporaire 
Guignard, du dépôt du 3e régiment, affecté à 
un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

A Madagascar : le sous-lieutenant à Mtre tem-
poraire Archamhaud, en service au bataillon 
du Pacifique. . 

En Afrique occidentale française : le chef 

d6 bataillon d'infanterie métropolitaine Char-
ras-, du 214e régiment d'infanterie: le chef de 
bataillon d'infanterie métropolitaine Coulais, 
du 163e régiment d'inf aaterie- le chef de ba-
taillon d'infanterie métropolitaine Vaugé, du 
i)8e régiment d'infanterie; le ohof de bataillon 
dHnJaoterie métropolitaine d'Aubry de Puy-
morin, du 9e régiment d'iniamteriç*, le caipl-
tmine d'iufaintea-te métropolitain.» Léger, ah 
dépôt du 5e régiment; le capitaine d'infante-
rie métropolitaine Hostain, du «8e régiment 
d'infanterie,; le capitaine d'infanterie métro-
politaine Normand, du 110e régiment d'infan-
terie; le capitaine d'infanterie métropolitaine 
Guise, dp 167e régiment d'infanterie; le capi-
taine d'infanterie métropolitaine Durieu, du 
410e régiment d'infanterie; le capitaine d'in-
fanterie métropolitaine Duchêne, du 109e ré-
giment d'inrrinterie: le capitaine d'infante-
rie métropolitaine Debrousse du 107e régi-
ment d'infanterie; le capitaine d'infanterie 
Gourier, du 21e bataillon de chasseurs à pied; 
le capitaine d'infanterie Ravmond Raynaud, 
du 2e bataillon territorial de chasseurs al-
pins; le lieutenant d'infanterie métropolitai-
ne Lefebvre, du 233e régiment d'infanterie; le 
lieutenant d'infanterie métropolitaine Copil-
let, du 233e régiment d'infanterie; le lieute-
nant d'infanterie métropolitaine Jacquemin, 
du 205e d'inf.; le lieutenant d'infanterie métro-
politaine Mariani, du 215e régiment d'infan-
terie: le lieutenant d'infanterie métropolitai-
ne Devienne, du 135e régiment d'infanterie; 
le lieutenant d'Infanterie métropolitaine Eu-
de, du 173e régiment d'infanterie; le lieute-
nant d'infanterie métropolitaine Casimiri, du" 
173e régiment d'infamterie; le lieutenant d'in-
fanterie métropolitaine Benoit - Guyod du 162e 
régiment <t'in£anterie; le lieutenant d'infante-
rie métropolitaine Dada, du 360e régiment d'ini-
fan-terie; le lieutenant d'infanterie métropoli-
taine Paoli, du 154e régiment d'infanterie; le 
lieutenant d'infanterie métropolitaine Devin, 
d'un centre d'instruction dîvistonnal<-e; le 
lieutenant d'infanterie territoriale Liriez, du 
93e régiment d'infanterie territoriale; le lieu-
tenant d'infanterie territoriale Leframc, du 97e 
d'infanterie territoriale; le lieutenant d'infan-
terie territoriale Dvrprey, du 96e régiment 
d'infanterie territoriale; le lieutenant d'infan-
terie territoriale Baudot, du 96e régiment 
d'infanterie territoriale; le lieutenant d'infan-
terie territoriale Goez, du 53e régiment- le 
sous - lieutenant d'infanterie métropolitaine 
Genêt, du 133e régiment d'infanterie; le sous-
Iieutenant d infanterie métropolitaine Fischer, 
a l'état-major du 9e groupe de chasseurs; le 
sous-lieuten' d'Infanterie métropolitaine Bon-
net, du 360e régiment d'Infanterie; le sous-
lieutenant d'infanterie ternitorfale Gager, du 

123e régiment territorial d'infanterie. 
En Afrique équatort'ale française : le chef 

de bataillon d'infanterie territoriale Nolrot, 
du 114e régiment d'infanterie; le capitaine 
d'infanterie métropolitaine Falque, du 29e ré-
giment d'infanterie: le capitaine d'infanterie 
métropolitaine Arohin, du 2Se régiment d'in-
fanterie • le capitaine d'infanterie métropoli-
taine Carré, du 208e régiment d'infanterie; le 
lieutenant d'Infanterie métropolitaine La-
croix du 5e régiment d'infanterie; le lieute-
nant d'infanterie métropolitaine Guieoures 
du 297e régiment d'infanterie; le lieutenant 
d'infanterie métropolitaine Feietou, du 95ç ré-
giment d'infanterie; le lieutenant d'infanterie 
métropolitaine Le Flooh, d'un groupe de ba-
taillons d'Instruction: le lieutenant n infan-
terie métropolitaine Labeyrie, du 142e régi-
ment d'Infanterie: le lieutenant d infanterie 
Bernier. du Se bataillon d'infanterie d Afrique-, 
le lieutenant d'infanterie territoriale Rondet, 
du 120e régiment d'infanterie territoriale; le 
sous-lleutenant d'Infanterie métropolitaine 
Belin du 5e régiment d'infanterie; le sous-
iieuténant d'Infanterie métropolitaine Gar-
nler du 77e régiment d'infanterie; le sous-ilen-
tenant d'Infanterie métropolitaine Maraval, 
d'un groupe de bataillons d'instruction ; le 
sous-lleutenant d'infanterie métropolitaine 
Fauvel, d'un groupe de bataillons d instruc-
tion. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 

Notre correspondant de Bériers nous écrit t 
«La situation, par suite du manque de ma-

tériel pour l'écoulement de nos vins, va s'ag-
gravant de Jour en jour. 

» Il est certain, si rien ne vient modifier 
cette situation, qu'il sera impossible d'ici aux 
vendanges prochaines d'expédier font le vin 
restant dans les caves des récoltants. 

» Il y a là une menace de baisse dont les 
détenteurs devraient faire leur profit. 

» On pale encore les vins rouges de 85 à 
100 fr., et les blancs de 105 à 130 fr. l'hecto-
litre nu, pris à la propriété. » 

$G R6 fîlïï!6 que le 

Auasxwica mi ERFAHITS: et «83 tzp.ti 
F ARME .LACTÉE - CACAO A L'AVOHNi 

iPttàpviÉ^ Crèmes et Flceons : or<re, riz, avoine. Fcrtet o? ~v.ii»» 

tsn seul grain 
au repas du soir 

donne un résultat 
te lendemain matin 

Chasse ia bile et Ptirifie te sang 
64, Boul« Port-Royal, P ARISet fcmtesPh'" 

PAPIER WUNSI 
itiU» mnali f»a li Caclm im Rhumm», Irritations § 
dsPoiirin9,Ma.uxdt Gorge.Ithammtism»», I 
Douleur»,ett. — Exiger le n&m WtiSUSM.B 

Suisse 
Négociant français se rendant en Suisse 

avril rais accepterait missîoRs' commercia-
les interalliées. Lanty, 55, rue de la Course, 
Bordeaux. 

B Apprenez rapidement m vous /ai 

[ENODACTYII 
bemand«s l« Programme RratQlt îiaïT 

de» Etabllstements Ji/W£T-6UFFEfi£<u 
167, Cours Pasteur, BORDEAUX m 

 ■ i- ■ III.. u 

LES REPAS sur ie FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

on ljil_2 

Chevaiiier-Appert 
fournisseurderinten-
dance, a donné son 

procédé de fabrication des 
$ pour l'Armée. — Choix 

---its plats maigres tels que : 
Saumon Cardinal et en Gelée. <* 

Homard à l'Américaine-Timbales 
maigres à la Reine et Napolitaine. 
0*°» = 30, Rna de la Mare, Paris, xx'. CM. franco. 

nom au 
conserves" 
d'excellents 

eu/ La Maison Tscharner, Rousset.S 
ex-pâtisserle-conflscrie, 20 allées do T™™»-

U salon de thé et dégustation reste ou
TO

rt 

Le Dàrtrtrnr.-BLeOmrOUILIfOU 
Le Gérant s. BOUGHM 

imprimerte GOVSOVVLHmr/ 
Rue Gairaude, u, Bordeani 

CORNED BEEF "'-ad- -""t^e'déso-isée-t"^"a-''té'-V—19 dire?t9 ^ consommateur. 
Importation directe 

Franco 108 fr. la caisse de 48 boites de HO gr. net cont. mand. ou rembs'. 
Echant. franco 1 boîte, 3 fr. — Henri Lebossé, Corned Beef, Le Havre. 

RENTE AUTRICHIENNE PIS et antres TITRES et COUPONS 
Apre» la puerro il aora trop tard 

iseiffnemènts gratuits JLreeat d» 
UE. 7. raa t-uffitte. 7. Paris. 

OUS GUERIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LAT°UX 

avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL MATET 
 AU GOUDRON — ZI 

Cette titane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité tin 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personne» délicate* de» bronche* 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
 LES PLUS REPUTEES -

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

2 fr. la boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste : 2 fr. 35. 
Dépôt: HaoïaS MATET , 9, rae Sainte-Croix, Bordeaux, 

SYPHILISHVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉBQTHÉRâPîQDE DO SDD-OOEST, 23, conrs de l'Intendan68,B0Tdeaiix 

Même Maison à LYON, 17, rue de la RepaMique. 

jftood position English. teacher 
*C wanted 25 to 35 old Write with 
yll particulars and références 
io Fordy, Agence Havas, Bordx. 
f— 
Wu DEMANDE petit ouvrier ta-
Un pissier-matelassier à l'an-
jaée, 16, rue Bouffard, Bordeaux. 

45 FOUDRES A VENDRE 
- 3 à ?50 liect, ay' cont. du vin. 
fcenard, 71, r.Honnorat, Marseille 

A u Maison moderne, 7 p., jard., 
■ •pr. place S'-Genès, s. bain, 

libre de suite. Prix : 30,000 fr. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3h 

Ouvrier mécanicien connaissant 
l'ajustage, le tour et le mon-

tage est demandé pour tous ser-
vices d'entretien d'une usine. — 
S'adresser 50, rue Delbos, Bordx. 

VIOLONS, violoncelles, harpes, 
pianos achetés cher,l,r.Prospc r 

A VENDRE DOUBLE EMPLOI 
MOTEUR 30-40 HP Mercedes 1911. 
Etat neuf, sur bftti industriel, 
avec poulies, prêt à foactionnsr. 
S'adr. Labadie, 31, rue Borie, B* 

OCCASION Salon Aubusson et 
carpette, 3 x A. 42. rue de 

Talence, 42, Bordeaux. 

J 'achète cher cheveux coupés et 
peignures. L. Lahournère, 35, 

r. Tombe-l'Oly. Bx. S'«r le jeudi 

wn*/atm*VB*ï0àZ3^£®s Hs sont :EïXïîxr*roAlXo-uusEL et 

1 Mtu X Professeurs HENRY 8 CAMILLE 
1, rae Piliers-deTatelIe (coin Chapeau-Rouge), Bordeaux. Tél. 10.11 

ANGLAIS Ouverture d'une classe commençant de 6 h. 1/2 
à 7h. 1/8, 9, rue du Temple, IO fr, par mois* 

A céder, licence du Brevet français pour la fabrication des pinces 
coupantes "Maxima", la seule coupant l'acier fondu de 4 

Exploitation facile. Affaire d'avenir, conviendrait à Fabrication 
d'outillage ou Maison de Construotlon mécanique. — Qkuex- et 
ZVEeua.eru.'sr, 78, boulevard Richard-Wallaoe, Puteaux. 

GRANDI8SEMENTS el RETOUCHE 
noir sépia PASTEL. —CAR0LET. 249. r. Sle-Catherine, Bordeaux 

BÂCHES ETTENTES 
DEMANDER ECHANTILLONS ET PRIX 

GONFREVILLE, ^MrSîSr. BORDEAUX 
LE DESTIN PAR LES ASTRES 

Pour recevoir horoscope astrologique curieux, étude scientifique 
sur votre vie. demandez renseignements gratis à M"» LE BEtfîHE, 
31, rue Saint-Fort, 31, Bordeaux. 

ON ACHETERAIT 

GABÂRES, SAPINES 
et 

33oX*il*0 C3r. CORBZNBAU, 
IO, rue Ernest-Royer, I-ie Eouecat (GSronâe), 

B L E N O R R H AGIE Z^&t^^&r, 
ç« tpécitqne COCDERC,Ph"duSetoa (I.UteyeH.e.Toalones 8' 60 ^•po»te. 

au ÇocMéaria des Pyrénées 
tst le seul dentifrice aîajte spécialement i tons us soins le la Bouche 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 
BB^HMBMMMasDBBsnsvnMsannHanBnBBn 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

Tramways Eleetrignes 
ET OMS DE BORDEAUX 

SOCIETE ANONYME 
au capital de 25,000,000 de francs 

SIËGE SOCIAL 
rue du Commt-Marohand, Bordx 

Avis de convocation 
MM. les Actionnaires de la 

Compagnie française des tram-
ways électriques et omnibus de 
Bordeaux sont convoqués en As-
semblée générale ordinaire pour 
le jeudi 28 mars 1918, à dix heu-
res du maitin, 10, rue de Lon-
dres, à Paris, à l'effet de délibé-
rer sur l'ordre du jour suivant : 

Rapports du Conseil d'admi-
nistration et du Commissaire 
sur les comptes de l'exercice 
1917. 

Approbation des comptes et 
fixation du dividende. 

Réélection d'Administrateur. 
Nomination des Commissaires. 
Autorisation à donner aux Ad-

ministrateurs conformément à 
l'article 40 de la loi du 24 juil-
let 1867. 

Et autres questione à l'ordre 
du jour. 

Les propriétaires d'au moins 
vingt -actions ont le droit de 
prendre part k l'Assemblée gé-
nérale. 

Confo-rmémenJ à la Joi. les 
propriétaires de moins de vingt 
actions peuvent se réunir pour 
former ce nombre et se faire re-
présenter par l'un d'eux ou par 
un membre de l'Assemblée. 

Pour assister à l'Assemblée, 
les propriétaires d'actions au 
porteur doivent déposer leurs 
titres cinq jours au moins avant 
la réunion : 

Au siège de la Compagnie, à 
Bordeaux. 

Au Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 14, rue Bergère, 
à Paris; à sa succursale, 2, place 
de l'Opéra, à Paris; dans ses bu-
reaux de quartier et agences en 
province. 

A l'agence de cet établisse-
ment. 52, Threadneedle Street, à 
Londres. 

Les récépissés de dépôt chez 
MM. les Banquiers et dans les 
établissements de crédit seront, 
également reçus dans les délais 
ci-dessus. 

Le Conseil d'administration. 

A y Maison près le c Tourny, 
B • 15 pièc., en tv6s bon état, 

libre tout de suite ps 70,000 fr. 
On vendrait tout meuiiVV si on 
le désire. — Départ. — Pressé. 
Lateulade, 17, ail. Damour, i à 3& 
, 

VII<JS 
Ferai mise en bouteilles et ex-
péditions pour le comte de tiers. 
Eo. Bouln, Agence Havas, Bdx. 

A V. cours d'Aquit. vaste 1mm. 
et jard. et belle maison à tou-

cher comrs Alsace-et-Lorr., libres 
décès. Bauré, 40, cours Tourny. 

TRIA TON-THÉÂTRE K FRAWIÎIiMi, 6 
'ouru de i'SïiSenflaac«) 

TOUS LES SOIRS <- DU 8 AU 14 MARS Iwh» A 8 HE0MS «5 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

XSi3taa.«»,M.oSaL© 8 et STe-uoLi 14 SMCCVE-SS 

ï VOUS N'AVEZ RIEN A DÉCLARER ? 
Vaudeville en 3 actes, de M. IlEft.VEQUIft et P. VEBKR 

Plaee* do 4fr.50 à 1 fr. *5. — Location nn TàèâSr», de ï f. Sieures 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

Lâ CAPITALISATION 
Société anonyme (fondée en 188S)' 

Entreprise privée, assujettie au contrôle. Je I'£tat. 
3, rue Loais-la-Erand, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU l«r MARS 1918 
BONS D'EPARGNE (Séries A) 

Les Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men-
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège 
social le.premier jour non férié de chaque mois, au moyen de 
roues spéciales à chaque série de Bons. 

A chaque tirage, il est extrait un numéro de la roue dans la-

séri 6 s 
— JS pour enaoune des autres séries A. 

Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive-
ment au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,064 
une fois, deux fois, etc. (S premières séries A); le nombre 2,879 
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries 
• sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans 
lesquels'un numéro sort à chaque tirage. 

Conformément à leurs conditions générales, sont seuls paya-
Oies les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus 
de trois mois. 

Ire série. — Bons de 35 ans : 1,761, 36,849. 38,913, 49,233 , 51,297, 71,937. — 
2e série. — Bons de 35 ans : 132,738, 134,802, 136,866. — 3c série. — Bons 
de 20 ans et de 35 ans : 155,201, 163,457, 173,777, 194,417, 196,481. — ie sé-
rie. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 202,514 , 205,39.1, 211,151, 214,030, 
216,909, 228,425, 231,304, 234,183, 248,578, 262,973 . 268,731, 271,610, 274,489 -
5e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans : 282,499, 288,257, 291,136, 296,894, 
308,410, 314,168, 319,926, 322,805, 334,321, 340,079, 318,716. — fie série. — Bons 
de 16, 20 et 35 ans : 350,949, 353,828, 356,707, 359,586 , 362,465. 365,344, 363,223, 
371,106, 379,739, 385,497, 405,650. 411,408, 420,045, 422,924. - 7e série. — Bons 
de 16, 20 et 35 ans : 430,235, 438,872, 450,388, 453,267, 456,146. 459,025, 
479,178, 496,452. — 8e série. — Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans : 517,802, 
529,318, 535,076, 558,108, 566,745, 586,898, 592.656, 595,585. — 9e série. — 
Bons de 12, 15, 16, 20, 25_ et 33 ans : 605,292, 608,171, 616,808, 619,687, 

| 639,840, 
674,388, 
706,057, 

1 710,605, 
! 783,790, 
: 825,715, 
! 860,861, 
.891,930, 
935,115, 

642,719, 
680,146, 
708,936, 
746,363, 

786,669, ' 
828,592, 
863,140, 
894,809, 

937,994. 

657,114, 659,993, 662/872,' 665,751, 668,630, 671,509, 
683,025, 685,904, 688,783, 691,662, 697,420, 700,299 , 703,178, 
711,815, 714,694. 717,573, 720,452, 723,331, 726,210, 731,968, 
749,242, 755,000, 757,879, 760,758 . 763,637. 766,516 , 780,911, 

89,548. — 10e série.— Bons de 12, 15, 16, 20, 25 et 33 ans : 
831,471, 834,350, 840,108, 845,866, 848,745, 854,503, 857,882, 
866,019, 868,898, 871,777, 874,656, 877,535, 880,414, 853,293, 
897,688, 900,567, 903,416, 906,325 , 909,201, 912,083, 914,962, 

Les numéros ci-dessus appartiennent à des Bons en cours, en 
règle, et dont le capital est payable. 

La présente liste, établie conformément a l'arrêté ministériel 
du 27 novembre 1917, ne peut être reproduite que selon les pres-
criptions de cet arrêté. 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
jour interrompu ses opérations ni ses tirages. 

Constitution, d'un capital avee les Bons d'épargne de 12 à SS ans. 
— versements depuis i frano par mois. Prochain tirage public: 
2 avril 1918, au siège social. 

S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, placé des Quinconces; 
à Tarbes, à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare. 

COMPOSITEUR TYPOGRAPHE 
et CONDUCTEUR demandés, 

Imprimerie PECHADE, Bordeaux 
A VENDRE 
Andraut, 38 

grande plate-for-
me, lcngr 7 mèt. 

Galerie-Bordelaise. 

ACCORD FRANCO-ESPAGNOL 
COMPANHIA AGRICOLA et COMMERCIAL, PORTO 

BODÏ^AS BIOJANAS, CENICERO ( Rioja Alta T'eï %lS&astie» 
™r -r VINS COURANTS ET FINS - EN GROS 
Isa.. Xj. £3-A.IJX£3 , 3,

 rne
 Gobineau, So3fc3loa,xa.3t^ 

Pourle G 

EE PURE 
ÂLA MERE MICHEL. 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
ros: V°.rALARY, GUILHEM a Bordeauxj 

LrE FIBROME ' , 
Sur 100 Femmes, il y en a 00 qui sont atteintes de 

lumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 
qui gênent plus ou moins la menstruation et gui ex-

 -, pliquent les Hémorragies et les 
| Pertes presque continuelles aux-

quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord do 
ces inconvénients, puis tout à coup 
le ventre commence à grossir et 
les malaises redoublent. Le F!-
BROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs, 
occasionne des douleurs au bas-
ventre 'et aux reins. La malade 

s affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement. 

î tiigereeBSrtraR. 

QUE PAIR F ?A toutes ces malheureuses il t r-i>nfii-i . fa,]t fjjyg et reciire; Faites 
une cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési-
tez pas, car il y va de votre santé, et sache?, bien que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucua poison; elle est faite 
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures 
cle la Femme: Métrites, Fibromes, Hémonnoies, Per-
les blanches, Règles irrégulières et douloureuses, 
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents au 
RETOUR D'AGE, EtourdissemetXs, Chaleurs, Va-
peurs, Congestions, Varices, PhWbites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYClËNITiNE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr. 25 le flacon dans 
toutes pharmacies; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
franco contre mandat-poste 17 fr. adressé Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 lr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec «a Signature Ma?;. DUMONTIER < 

(Notice contenant renseignements gratis) 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

M'J.DUGUIT 
Commissairo-Priseur, 

>ue de la Devise, 11, à Borueaux. 
Samedi 9 mars 1918, à une heu-

res de l'après-midi, il sera vendu: 
Salon, salle à manger, bu-

reaux, lit et couches, sièges, ta-
blèaux, gravures, bercelonnette, 
ïalences ot porcelaines, ruolz, 
bibelots, vestiaires d'homme et 
Se dame, etc., etc. 
' Au comptant et 10 %. 

EXPOSITION 

de Marseille gar. mi-
cuit sans silicate. Pos-

tal 10 kg. 25 fr., 5 post. 120 fr., 10 
o. 230 fr. exp. f»o gare c. mand. a 
ÊYAS.5, r. Junot,5,MARSEILLE. 

Propriété située 
chemin des Or-

phelins, à Bègles, pr. de la route 
île Toulouse, 3 kilom, de Bor-
deaux, force motrice, eau, prai-
ries, terres labourables, étables, 
porcheries avec troupeau ou 
gfKs trouoeau, clientèle de lait 
Sûffte faite. — S'adresser : 44. 
tfW Ausone, 44, Bordeaux. 

4>u DEMie bonnes ouvrières et 
Vil ouvrières tailleuses. Duber-
bier, 7, rue Carayon-Latour. Bx. 

V Bayard-Clémént 4 pl. 10 IIP 
• 1911; Berliet joli torp. 18 HP 

Di2i.A.Toui-illon,6, r.Huguerie, Bx. 

* teliers Atlas de Bordeaux. Suis 
Il vendeur 700 actions av. répart, 
bénéf. Ec. flos, Ag. Havas, Bx. 

ADJUDICATION 
FOURNITURE DE VIANDE 

pour un trimestre, à l'Hôpital 
complémentaire no (il (caserne 
Boudet). Offres sous pli cacheté 
jusqu'au 12 courant inclus, pour 
700 kilos bœuf, 200 kilos veau, 
200 kilos mouton envir. par mois. 

19(1' VIN ROUGE NOUVEAU IJflf 
1ZU VIHIC0LE MOOVELLi s ™ 
l tl'CIl ZI, rae PeyronneC ifi°Bl 

CYCLES CLÊMEN7 
P. CASTEX,«05, b« de Caudéran.Bx 

Bons commis épiciers courant 
détail et apprentis sont d^», 

Synd. Epicerie, 56, rue St-Remi. 

Ménage gardien-jardinier d^é pr 
lïl M. Angla, villa Jeanne, Arca-
chon, logô,chauf.,légum.,b. appt». 

Achat très cher vieux dentiers. 
Bocs, 31, r. Porto-Dijeaux, Bx. 

Boulanger demande acheter ma-
chine à diviser pâte. — AR-

NAUD, 30, rue Judaïque, 36, Bx. 

Auxil. poudrerie nouv. St-Fons 
(Rhône), dem. permutant rég. 

Bordx. Pothin, 36, r. Kléser, Bx. 

MANŒUVRES DEMANDES, tra-
vail facile. — Raffinerie, 130, 

rue Achard, 130, Bordeaux. 

A V. ponetle très douce, 4 ans. 
S'ad. Ecole de dressage, 166, r. 

Judaïque, ou 7, r. Chauffour, Bx 

WAGONS-PLATES-FORMES 
Buis vendeur tout de suite et à 
livrer. Ec. Bouin, Ag. Havas, Bx 

Fabr. art. voyage, 19, r. Esprit-
dgfcLois, ddo petits ouvr., ap-

prentis payés, et garçon courses. 

Dame 28 a. dist. t.b.éd.dem.empl. 
cals™ hôt. "café.Ec.Rousse.HavaSi 

Etude de M« MOLLENTHIEL, av. 
9, rue Vital-Caries. 

VENTE AU TRIBUNAL 
Le mardi 19 mars 1918, à 1 h., 

maison à Bordeaux, rue Judaï-
que, 53. — M. à prix : 6,000 fr. 
On vis. lundi et samedi, de 2 h. 
à 4 h. S'adresser môme rue, 65. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque «LE BATTOIR », extra 
pur, garanti 72 % huile; colis 
postal de 10 k. 31' contre mandaT-
pto et 32' contre remboursement. 
Mottedo, 53, r. Sénac, Marseille. 

WAGONS RESERVOIRS 
américains et wagons tombe 
reaux anglais et américains ;'i 
vendre. — Société Maritime et 
Commerciale Franco - Anglaise, 
27, rue de Mogador, 27, Paris. 

■ » FEUILLE D'ANNONCES pa-
Î-W rait chez les marchands de 
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. E1V3 contient la liste des 
commerces et Immeubles k ven-
dre, locations, emplois, etc. 

VIGNES GREFËES 
Authenticité et. sék. ..on gar. 

Paul GROS êt C", Koyan. 
Liste des disponibil. s. demande. 

B fif, SYPHILIS 
SI Sa (Guérison contrôlée) U U Clinique WASSERMAKN 

28, rue Vital-Carlet, Bx 
ÈGODLEMESTS - BÉtrÉCiSEemenîs 

ÏVoifemenï en une séance. 

importante forêt en exploita-
tion. On vendr. : bois en gru-

me toutes essences, bois 4e 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet.' On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

DAUnilC DE PRETS ET D'A-DKNUUX CHATS D'IMMEU-
BLES demande correspondants 
sérieux. — CREDIT GENERAL, 
18, rue Labruyère, 18, Paris. 

ETABLISSEMENTS V™ GAYET 
Huiles et savons, à Salon (B.-d.R.) 
demandent représentants. Fortes 
remises. Expédition directement 
par postaux. Demander les prix. 

L 'ABATTOIR INDUSTRIEL de 
Chasseneuil (Vienne) deman-

de des ouvriers bouchers, char-
cutiers, saucissonniers, méca-
niciens d'auto. — Situation 
stable, coopérative ouvrière et 
cantine. — Voyage remboursé 
après troL mois de travail. — 
Ecrire avec références i SO-
CIETE D'ABATTOIRS, 14, rue 
Le Pelletier, 14, Paris (Seine). 

* ACIDES GRAS 
Suis acheteur t. déchets suifs, 
graisses, huiles ou végétal. Of-
fres, px.Ec. Bonny,Ag.Havas,Bx. 

A U Ooc. cheval, voit., harn. 
V • Ec. Buart, A 

TOUTE LA. GUERRE ! 
TOUTE L'ACTUALITÉ ! 

'•39 

publie en seize pages illustrées des documents inédits, 
photographies reproduites en roto taille-doucc : 

LA GUERRE SUR TERRE 
Ce que Lénine a fait de l'armée russe. — Nos 
soldats sur les canaux de la Meuse. — Lens et 
Arras bombardés, etc., etc. 

LÂ GUERRE NAVALE 
La glorieuse aventure du Circë. — Comment 
l'Allemagne a traité les navires espagnols. — 
Un grand marin : l'amiral Gaucher. 

Les ACTUALITÉS de la SEMAINE 
Paris sous les planches, fantaisie de Pierre 
Mac-Orlan. — «Garros et Marchai évadés d'Al-
lemagne. — L'emprunt italien. — Les plus 
belles affiches de l'emprunt. — A propos de 
l'Anniversaire de Verdun, etc., etc. 

Ag. Havas, Bx 

AU ACHETERAIT Gironde ou 
«In département limitrophe : 
1° Petite propriété rurale de 
rapport, maison et 3 ou 4 hec-
tares; 2n Petite maison, 4 piè-
ces, grenier, cave, jardin. — 
Ecrire détails situation, prix 
exacts : CHEVALIER, 137, rue 
de Rennes, 137, Paris (Seine). 

AU LOUERAIT appartement ,vi-
UH de, 4 pièces, eau, gaz. — 
Offres VAUTHIER, 22, rue da> 
Strasbourg, 22, Nancy (M.-et-M.). 

AU ACHETERAIT remorqueur. 
Uli Indiquer caractère et prix 
MARCELLIN, 59, quai du Port, 
59, MARSEILLE . (B.-du-Rhône). 

CONSERVATION^ ŒUFS 
Combines B A R R A L 
Martin, 18, rueFrère, Bordeaux 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
A céder départ mobilisation 
bonne épicerie vins comestibles 
fais. 250' minim. p. j. Marchand, 
à volonté. Px demand. 3,500 fr. 
S'adr. Bur. AXA, 12, Gai. Bord. 

On demande grande propriété 
rapport. S'adresser Lesgour-

'gne, 26, r.ue Peyronnet, Rdx. 

FEMMES 
ENFANTS, ADULTES 

WfESLLARWS 

Pour vous PtM 
des Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchite 

Grippe, Infiuenza, Asthme, Emphysème, etc.' 
Ccœise peur les sosgser im^^ixma/ti 

FAITES UN USAGE HABITUEL 
30 SB £3 

îif ez-cn toujours sous 
.• r :rej5~Fous-ea de suite, mais refusez impito^aMettipal 

lès pastiHte tjoi vous seraient proposées au- éêtai' 
pour quelques sous : ce sonf- toujours des 
imitations; vous ne serez certains d'aVcix' 
Les Véritables Pastilles VALDA 

tp» *i. t 5 B î«e acheté» en BOITES de i. 75 
portant te nom 

Etude de Mr LÉONARD ON, 
notaire à Ribérao. 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
an 5 lots, le 10 mars 1918, à qua-
torze heures, en la chambre des 
notaires, du petit domaine de 
nellevue, & Ribérac, contenant 
2 h'" 40 en tout. 

Mise â prix du lot de la mai-
son et de ses dépendances, 19,00» 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINT-MARTIN-DE-RE 

Le 12 mars, à 14 heures, au dé-
oôl de.' forçats de Saint-Martin : 
vente de 10,000 KILOS ENVIRON 
DECHETS DE CUIR. 

Au comptant. 5 % en sus du 
prix. 

ON DEM. a louer en ville rez-
de-chaus. bien clos et d'ac-

cès facile pour entreposer mar-
chandises. — Ecrire VIDAL, 12, 
place du Parlement, 12, Bordx. 

MANŒUVRES demandés pour 
aller à la campagne faire pres-

sage foin avec machine à mo-
teur, 7, rue Dom-Devienne, Bx. 

GAFÉS BASTIDE, EXTRA. — 
Colis de 2 kilos 500, 

4 k. 500, 9 k. 500. Vert, 3 quai., 
1S fr., 27.fr. 50, 54 fr. 80; torréfié, 
18 fr. 50, 33 fr., 66 fr., f«> dom. con-
tre rernb*. Mand* av°« l'de moins. 
G. Bastide. St-Cyprien, Toulouse. 

SAVON ̂ NA!;E' carton 10 

f?,£an"si Slhcaté ' 25 francs, franco votre g-are, mandat d'av 
» SA fr: 50- ~ A- ROMAN, 67, ch. Chartreux, 67, -Marseille 

PRETS SLR Ttm GARANTIES 
1S, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

S » %S &k US, non silicaté «LE 

AÏOlOTàVîÊA 
« MEDAILLE », postal 10 kll. 27 fr. 
franco votre gare, et contre rem-
boursement 1 fr. par colis. —. 
M"e MAURIN. A MARSEILLE. 

Savan de Ménage 
qualité supérieure, garanti san\ 
silicate, contre mandat-poste ou 
ïf,mc0urs- Par Postal de 10 Kfl. 
26»; 5 postaux 127f50. Société Del-
phino provençale, Salon (B.-d.-R.) 

36, rue de Rivoli, 36, Paris. Env„ 
gratuit première leçon par cours 

A VENDRE bomié occasion, 
moteur à essen-

ce à brûleur, force 3 HP à 4 HP. 
S'adr. Quincaillerie FOUGÈRE 
ET LAURENT, à Angoulême. 

S^SS!fîllE^ neuves chêne a DAnnlUUËO vendre fabrica-
tion irréprochable, prix modé-
rés. Ec voïay, Ag. Havas, Bx. 

ÉLEOïK.ûiiËr;4x"5 ; 
fions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS ! 
Stayc, 23*. rue S<* Catherine, Bx. : 

de ménage, postal 10 k, 
27 fr. foo vot. gare cont, 

remboursement. Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

le 
de 

.oSARDS PORTRAITS Q<5 
VS ft«cc oiuke nojf i-, Oisa 

tartan, 11, me BaupSiitu-, ttx. 

SAV0H 72 % SrE'.0 tous, en morceaux moulés, poids 
marqués, Postal 10 kilos franco 
gare, remboursement, 35 francs; 
10 postaux, 335 francs. 
M il II E BELECTA, surfine, tr. 

douce, 10 lit. f°° gare, 
46 francs. - MH« MINGARDON, 
pl. Sébastopol (X«L Marseille. 

Ménage laboureur, célibataire 
laboureur demandés. Adres. 

offres L. Garein, dom. de Lâchai-
ze, Capian, p. Langoiran (Gir^o). 

DEMI-MU ros 
gnler à v., 

et PIPES châtai-
40, rue Chantecrit. 

TITRES GOTËS 

TEINTURERIE,3,ru6i8scarn,3,8« i SaVGîiIiêfiS 
p UsiNa LATASTE Tél.18.37—•• 

I Replon£eage de Tissu* | 
TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE î 

BnK»Tr&v&ux Pour Confrères WEJ 

S app-FEMME 1" cl. Reç. pens. 
HUE Consult. Se charge enft 

Mm» COirrWRIER.85.c.d'Espagno 

et non cotés, 
ANDRE, 10, pl. 

achats, avances. 
Puy-Faulin, Bx. 

Grilles croisées, soupirails cave 
fer, patin • crlace à vendre, 

rue Oasparâ-Plil)Ipn-e, 32, iw et. 

Achète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgais, Bourg. 

F ILS fer galvanisés usagés no 14, 
gros stock, prix avantageux. 

É-cir. HEVM'Ï.T. J.ihourTO (0**1. 

Provençale 
Marseille-Saint-Just 

Savon « le Pliant ». Livraison 
immédiate par 5 postaux au 
inoins, 125 fr., franco votre garf 
contre remboursent*. Lui écrire 

Huile olive pure, 54 fr.; Table. 
47 fr. les 10 lit. fc° cont. remb* 
Ec. Mouisson fils. Salon (B.d.-R.) 

TOURS 
gaines 

Rnmbrui 

neufs pour 
: à vendre 

Croix-de-Se 

REPRÉSENTANT 
offrant toutes garanties deman-
de pour Le Havre maison sérieu-
se de vins fins et ordinaires. Fai-
re offre et conditions à M. Ca-
mus, 14, r. du Chillou, Le Havre. 

Départ. Salon L. XVI riche, lit, 
tapis, glace, armoire, piano, 

garniture cheminée; 121,c.Albret. 

V ITRINES de magasin et comp-
toir à v„ 13, r. Pil.-de-Tutelle. 

La Société anonyme d'entrepri-
ses et de travaux, 152, rue de 

l'Eglise - Saint - Seurin, 152, Bor-
deaux, demande MENUISIERS 
et TOLIERS. — Bons salaires. 

GRAND ENTREPOT POUR MAR-
CHANDISES DIVERSES, près 

des quais, demandé. Ecrire avec 
détails MALLON, 9 rue Foy, 9, 

j Le Numéro : 30 centimes | 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde. 

B lessé guerre, méd. milit., croix 
guerre, dem. place surveillant 

d usine ou manutention. Ecr. 
Serventie, 59, r. de Belfort, Bx. 

Préparateur pharmacie bno» réf. 
dem. remplacements ou géran-

ce Bordx ou province, de préfér. 
Gutman. 65, c. Pasteur, Bordx. 

A ia Gloire de nos 
Escadrilles potières 

L'AVIATION MAI 
Tous les drames de l'air ne se déroulent pas au-dessus 
des tranchées. On ne connaît pas assez les exploits dé 

<">s pilotes et de nos observateurs hydravions, 

Guerre Aérienne 
illustrée 

(Rédacteur en chef : Jacques MORTANE/) 

consacre son numéro de cette semaine à ces héros. 

«*j Le Numéro: 60 centimes >• 

Le 21 Mars ( Numéro spécial ) : Roland GARROS* 
Prochainement : Les Souvenirs de Guynemer. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

MAISON 
à vendre, grand jardin, chauf-
fage central, coûte 320,000 francs, 
prix 105,000 francs, départ. Ecri-
re Passy, Agence Havas, Bdx.. 

PROPRIETE de 40 hect. à vendre 
près Ste-Foy-la-Grande, prai-

ries 8 hect., terres 7 hect., bois 18 
hect, vignes parfaite culture 
7 hect., bâtiments neufs, ruiss., 
bélier. Px 50,000 francs. S'adres. 
Bur. AKA, 12, Galer. Bordel. Bx. 

fSM prendrait tout de suite com-
UH merce av. facilité paiement. 
Ec. Borne, Agence Havas, Bdx. 

i RMAGNAC VIEUX à céder. 
\Ec, Parez, Ag. Havas, Bdx. 

ame 40 a. se met aux b. soins 
pers. âgée ou se plac. ch. 1 ou 
ire. B.réf.Ec.Lubrai.Havas.Bx. pere 

ALCOOL ARuEMT.N 
Flottant sur Bordeaux 

ViUS D'ESPAGNE 
3,500 hectolitres dispon. Cette. 
Offres. Ec. Bernât, Ag. Havas.Bx. 

OUTILLEURS pSŒn 
connaiss. tour et ajustage. Ecr. 
K1RFY, àLayrac (L.-et-Garonne) 

AU DEM4» courtières vendeuses 
UH alimentation, article gr11» 
consommation; 142, c. St-Jean. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

: DOMAINE A VENDRE 
jirès Bassens. Riche mais, bour-
geoise. Bât. de servitud., jardin, 
charmille, verger, 9 hectares de 
(vignes. — Prix : 120.000 francs. 
|Ijfficeimmobilier,6.r.U"-Brociion 

A firfrtEQ EPICERIE et VINS (ibUXn FINS sur place. — 
Recettes, 400 francs par Jour. Loyer, 900 francs. Prix 9,000 fr. 
Office immobilier,6,r.G"*-Broohon 

«AniTIj Deux millions de-
|»Arl I "L mandés pour ex-
tens et transf. en soc. anonyme 
industr. minière en plein fonct». 
Office immobilier,6,r.G™-Brc.chon 

A LOUER appartement meub. 4 
à 5 pièces, eau, gaz, électri-

cité. Ec. Calon, Ag. Havas, Bx. 

•HOeClID demandé pour 20 
|HA<>9tUn séances par mois. 
Ecrire Drouart, Ag. Havas, Bx 

ON DEMANDE MANŒUVRES, 
18, boulev. Antoine - Gautier. 

A V. -I cuisinières pet. modèle 
B. occ. Lacroix, 14,r.laFustene 

Etude de M» MARTIN, notaire, 
à La Teste (Gir<i«;. 

y e f4 <v rs? 
Le 10 mars 1918, à quatorze 

heures, au Moulleau. au domi-
cile et après décès de M. Jean 
Coumet. loueur de voitures, de : 

2 l»h.evanx., 2 landaus. 1 coupé, 
1 milord. l voiture à sable, 2 om-
nibus, 2 vlctorias. 1 breaok, 1 ca-
mion, harnais divers et autres 
objets. 

Au comptant, 5 % en sus. 

FABRIQUE 'Ifem^r'r 
vrlers, bons salaires. Petit. 19, 
rue Antoine-Monler, La Bastide. 

6RUMES CHÊNE 
belle qualité 

environ 800 mét. e. A VENDRE 
prix raisonnable 

avec- usa^e sciaric et lo-comobile 
er; très bon état Installée forêt 

proximité route. 
^Sosîéîé Pyrônône &p!ein Foies 

28, rue Lormand, 28, Bayonne. 

ON CHËRGHY 
terrains de plusieurs hectares 
en bordure de mer ou d'es-
tuaire pour constructions na-
vales. - Ecrire JENNISBEN, 13, 
rue Vlgnon, 13, Paris (8«). 

Dame seule 48 ans, ayant tenu 
épicerie - mercerie, demande 

emploi ou association dans com-
merce. Ec. Portet, Ag. Havas.Bx 

VIEUX PAPIERS 
Nous consulter avant de vendre, 
car nous payons très cher. — 
Martineau, 25, r. St-Fort. T. 3000. 

PINS 
Ec. 

Suis acheteur toutes 
quantités sur pied. 

Suly, Ag. Havas, Bardeaux. 

jfjH PRENDRAIT à bail, ban-
Wi$ lieue de Bordeaux propriété 
non meublée. Offres Pourpre, 
Âa-ence Havas. Bordeaux. 

A ttendre bel immeuble 14 p., 
s vastes dépend., g<> lard., 

beaux ombrages, 2 lignes tram. 
150.000'. Rien des Agences. Ec. 
Rlveau, Ag. Havas, Bordeaux. 

G ARDE - MALADE 35 ans cher-
che place d. famille ou clini-

que, se déplacerait, bon. référ. 
Ec. Genté, Agence Havas, Bdx. 

PENSION DE FAMILLE 
recommandée, 41, r. Fondaudège 

V. 2 belles machines à coudre 
i état neuf, 24, r. de Podensac. 

A V. piano, 49, rue Lamartine. 

Stoppage eî Métissage 
Invisible sur tous tissus. Livrai 
son rapide, travail soigné. Can 
tou-Mounier, 12, o. Tourny, Bx. 

m DEMANDE h^S^ 
entretien us-ino environ 50 km; 
de Bordeaux. Eftïife Milan,' 
Agence Havàs, Bordeaux. 

jus fille dem. place oaminiise. 
aJim«nt, Bx iFernande, 10, 

A V, plaq. fer-blanc, feuillard, 
fils fer usagés. Lefèvre, Nêrae. 

AV. blcyo.enf.Lefèvre.Marmande 

A V. cheval à 2 fins, 1^58. Rou-
Ghérea*a, 8, cours de Toulouse 

Fouir travaux d-e l'arm'éè^ 
SUIS acheteur. Faire offres. 

Pla-ult-, route du'Médoc, Bouscat 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

82, rue Judaïque, Bordeaux, 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

FER BLANTIER boîtier dem", 
2, Pavé-des-Chartrons, 2. 

0 
n dem4» clôture Gironde ou 
treillis; 95, c. Saint-Jean, Bx. 

PORTEUSE de pain sérieuse de-
mandée, 48, rûe Saint - Rémi. 

MARIAGE Veuf 45 ans dlst. 
4,000» revenu, se marierait à 

la cam-paigrie av. veuve ay. sit. 
tr. sér. Ec. S.Hesse,Ag.Havas,Bx. 

BONNE tailleuse dem, pl. vend, 
ou ooupéuse, bonnes référ. 

Ecrire Erlaln, A g. HaVas, Bdx. 

On demande jeune homme 14 à 
15, âns pour travail bureau. 

Eo. Bfuohet, Ag. Havas, Bd'î. 

de vous embarquer, 
. souscrivez une assu-

rance qui vous garantisse con-
tre les risques de guerre pen-
dant votre voyage. S'adresser 
ASSURANCES GENERALES, 12, 
cours Tournon, 12, Bordeaux. 

Jeune homme 19 ans, ajourné, 
bon dactylo connais, angl., 

travail Dur., présenté par pa-
rents demandé empl. mais, bois 
Landes. Ec. Moura, Ag.Havas,Bx. 

Ingénieur pour exploiter avec 
participation grande roret. 

Ecrire Nobane, Ag. Haras, BX. 

Achèterais g40 propriété boisée 
ou coupe boia pin, sapin, ne-tre,chêne.Ee.Onlera,Ag.Havas,Bx 

.UXILIAIRE usine Bourges de-
.1 mande permutant Bordeaux. 
LÛRETj M, rue Condorcet, Bdx. 

ft U dis mille pins sur pieû, 
ift I. rfresimité gare (Gironde). 

LS r&O»*** i^o^*'^ 

COMPTABLE exp. con. pl. bua» 
V éfr. disp. (iq.h-eurMP-jWt, 
demi einpl- Ec. Roue. Kavas, Ba. 

ftharnb. meub, ù L ^°£™Jj%>< Il So ét. Vis. vendredi ap.-EML 

4ftft finn kilos crin végétal 
IwWiwwU suis preneur comp-
tant; de 10 heures à midi, AN-
TOINE, 55, rue de Landiras, Bx; 

J 'ACHETE toutes sortes de bou-
teilles et de marchandises. — 

HACHEMID, 166, cours St-Jean. 

EXPLOITATION FORESTIERE. 
Achèterions locomotive puis-

sante, métier chariot, bonne 
marque, charrettes- muletières, 
route et déboisement. Ecrire 
Saple, Agence Havas, Bordeaux. 

ftU nC-UAlinC distillateur UN UCmnlIUX au courant 
fabrication liqueurs et connais-
sant régie. Référ. exig. Ecrire 
Besson, Agenoe Havas, Bordeaux 

LES "PERMES" 
Ces mots magnifient pour le poilu ies joi. 
dont on rive... Paris... le village..* et auy 
les tribulations de l'aller et du retour... Toi' 
ce. que ces deux mots «la perm » évoqu-in: 
c'est ce que Michel ANNEBAULT, c 
un texte évocateur, et ce que G. DELA\G 
LEROY, KERN, Ray ORDENER, Eli 
sabeth BRANLY, en images pittoresques 
ont traduit dans î z numéro de cette semaine ck 

LÂ Bl 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

I Le Numéro : 50 centimes 

FICELLES 
stocks diponibles et à livrer I 
meilleurs prix. R. Brun et O, I 
6, r. Pont-de-la-Mousque, Rdx. j 

 i 
2° fiVIQ V6nte Par Bénac à i fisso perc-haud bar et mau- I 
blé 12, r. Laterrade, Bx. Oppos. [ 
ch. Labôllle, 4, r. Condillac, Bx. 

En vente dans les magasins et dépôt 
de la Petite Gironde. 

'. a Collection complète de La Baïonnette 
une Collection d'un prix inestimable, une Col 
lection qui sera introuvable après la guerre 

est vendue en dix volumes cartonnés. 
H/& volume : S francs. 

L'EOmOft FRANÇAISE ILLUSTREE 
PARIS - 30, rue dB Provence, S0 - PARIS 

On désire acheter matériel fri-
gorifique capalsle faire 4 ton» 

glaoe. Ec Demur, Ag. Havas, Bx. 

BON MÉCANICIEN %T 
entretien machine outils soierie 
mécanique Bordeaux. Ecrire Lu-
mon. Agence Havas, Bordeaux. 

PROPRIETE près 
Bordeaux, excellent GRANDE 

terrain, toutes cultures, de 
, dande famiil(l jardlJiior.s,compte 
< moitié. Ec. ARBURG, Havas. Bx 

nar correspondance. Douze leçons i tt' 50. 
i Résultat sûr, rapide. Notice franco. Société 
Sténograplïique dcSordeaax, 15. rue Prévôté. 

B & v. Ec. oîhT "Agence Havas, Rdx. 
f^IEGE GRANULE 

»n dero..l étau-liraeur ot 1 m a ch. 
1 à perier.Ec.Dage,Ag,Havas,Bx 

MANŒUVRES, 7, 
oh. de la Palu.Bx. 

A u important lot fil de fer 
B.galvanisé usagé bon état. 

14 et 16. Offrir prix. Ecrire 
Larau, Agenoe Havas, Bordeaux. 

ACHAT DE TOUS 
VIFÏÏY PAPÎFRQ ! MARIAGES CHRETIENS 
» i. n.1 1£IAO (Suvre de Saint-Raphafll, abl 

nouvelle hausse 
Dem. prix. Docks des Vieux Pa-
Ç^iV'»^ Manèsa, Bordeaux, 
tél. 41-8o. Mise au pilon garantie 

AJJT(|MOBn.ES d^occasion à 
î?Sn i4D Ifn.dre- fo«be Renault 16-30 HP. état neuf. Torpédo Lor-
raine-Dietrich 12 HP. B. cond. 
S adresser, 74, q. des Chartroms, 

fRANSACiiONS immobUières 
et commerciales. Bureau AKA, 
12, Galerie Bordelaise, Bordeaux 

On demande une petite bonne 
14-15 ans, 42, r. de la Benauge. 

Q-uvre de Saint-Raphafll, abbé 
de Gennigny, directeur, avenue 
TMers, 124, Bx. Due 500,000' de dot 
Orpheline 360.000» ds fortune 
épouseraient Messieurs distin-
gués, 40 à 60 arts, très belle si-
tuât., catholiques pratiquants. 
Veuve sans enfants 50,000* de 
fortune épouserait M» 60 à 65 a. 
mêmes condit. Ecrira avec dé-
tails. On envoie sur demande 
circulaire de l'Œuvre. 

CBJCUICTC demande. S'-ad. ELDknlOI C sailtrues, to, rue 
du Parlœnent-Ste-Catherine, Bx 

A V. oheïal IX, fourraffère, 
harnais; 15, rue Ligrer, ïdx. 

A u Camionnette autos moto 
B«rôpar. transf. ttes an4»s. 

Beigneux, 62, r, Courpon, Bx. 

hydro-éle'ctrique 80/SW 
H. Pavac. Marbrerie à 

Vjfiaclre près Pau. S'adr. M. JUS-
I K, à Laroiîn (Basses-Pyrénées). 

Portpgal su.périeur, dis-
ponible. Suis.' ve.nd«>.:r. 

Er-. BWttS Ag. P.avas, Bordeaux. 

ggAZAS. Portef. asèur. vacant. 
•» Ec David, Ag. Hava.s, Bdx. 

8 WAGONNETS b^.e4, 
i k plate-l'orme xioa 200 mètres 
voie de omfO de. prétérsnce SO»t 
demaiMiés ainsi que niaehmo a 
vapoi<r avec pe.iVte chaudière 4 a 
5 chevaux. Ecrire Veiîlic, 
Agonee Havas,- Bordeaux. 

lemîre cause maladie grave 
paaskm de fam'.llis on 

pleine prospérité tenue par 
propriétaire, beaux bénéfices. 
Situât, de g* avenir. S'adr. M. 
HUARD, r»8 Moulleau, Aroac-hon 

A VE 

A U «Camiom Panhard banda-
t. ge P. 2 t.. vi, camionuett.4 

Dion-Bouton 1,500 k. bâché, J< li 
torpédo 12 HP., le tout excellent 
état. Cessation commerce. Ch. 
Mauponié, Arcachon (Gironde). 

ON DTMANDË to,,n ^chëf11' 
comptable tout premier ordrt 
muni d'excellentes références, 
lionne situation. Ecrire et se 
présenter Etablissements J. Ta-
fan, Larrieu et C», les jeudi cl 
lundi, de 10 à 12 heures du mati-

ftrj annCMlDIls demandés, 
«nftnr bons salaires. Ecrirî 
Monca««in, 36, rue Henry-Deîfés, 

erdu dimanche broche or clii, 
mère. Rap. 42,r.du SauJon.K.,-,v 

PERDU fox, blaiio, tête noire e( 
feu, tache noire ronde su! 

le cou, s'appelant < Dick ». Rat» 
130, rte Nau-jac, 130. Récompt 

puCl/Aliy Célestin BOUR1U UnCVnllA CAUD, Libourne. 
vient de recevoir plusieurs COTK 
vois de chevaux bretons el 
percherons tous genres. 


